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Un bravo au “Soleil”
Où notre confrère de Québec parle d’or — Une cam­

pagne à mener — Pour l’effort de tous.

Crions au Soleil un cordial bravo. Il a publié voici quelques 
jours un article excellent, et dont je m’excuse, pour ma part, de 
ne l’avoir pas plus tôt félicité.

Il s’agit des documents français que publie le gouvernement 
fédéral et que le Soleil demandait à ses lecteurs de réclamer. Et, 
très justement, notre confrère faisait observer:

Celte Impression de tant de travaux, périodiques et non pério­
diques, se fait au prix de dépenses considérables. Il en coûte cher 
de publier quoi que ce soit dans une langue unique; une deuxième 
édition dans une autre langue, outre qu'elle est en sol aussi dispen­
dieuse. l’est davantage du fait de la traduction, qui constitue un tra­
vail à la fois lent et onéreux. Il est très peu de rapports, manuels, 
études, guides, descriptions, statistiques, bulletins, etc., qui soient 
primitivement rédigés en français à Ottawa; ceci veut dire que la 
traduction du français en anglais est minime; celle de l'anglais en 
français, considérable. C’est un labeur perdu si NOUS ne Tutilisons 
pas. Or, les Canadiens de. langue française ne demandent pas assez 
souvent ces divers documents préparés pour eux; trop peu des nôtres 
se soucient de s'en procurer aucun, et parmi ce peu, combien se con­
tentent de l’édition anglaise! Sans doute, il g a un bon côté à cela, 
puisque cela prouve que nos gens sont effectivement bilingues. Mais 
c'est loin de compenser le mauvais effet qui en résulte: à quoi bon de 
doubles frais d’impression, à quoi bon maintenir un nombreux per­
sonnel de traducteurs, si le nombre de ceux qui demandent la version 
devient Insignifiant? D’où la conclusion tirée à la fois par des éco­
nomes à rebours et par ceux à qui déplaît le français: c’est du gas- 
ptllage.

Partant de ce principe, on a considérablement réduit, il y a 
quelqus années, le nombre des traducteurs et la quantité des ouvrages 
français à l’Imprimerie Nationale: si nous ne sommes pas mieux avi­
sés, on fera d'autres coupures, si tant est qu'on ne supprime pas ce 
qu’on aura à demi raison d'appeler un travail inutile. Ce sera tota­
lement de notre faute; notre prestige perdra en conséquence; nous 
aurffns coopéré à faire du français an Canada une langue officielle­
ment morte.

flans notre apathie, dans notre négligence à utiliser les travaux 
faits pour nous aux frais de la nation, il y a un manque de fierté na­
tionale. non seulement nous devrions être les premiers à réclamer 
ces publications éditées expressément pour nous, mais nous devrions 
avoir à coeur de voir le bilinguisme s'applique! à toutes les publica­
tions; or, il semble que peu nous importe.

Voilà qui est parler d’or, et je regrette vraiment que cet 
article soit, comme les autres, anonyme: il y aurait tant de plai­
sir à louer nommément l’auteur, à lui adresser personnellement 
tous les compliments qu’il mérite.

Mais cet écrivain de courage et de bon sens, qui nous donne 
la joie d'entendre au Soleil des accents que ne fausse point l’in­
térêt de parti, sera tout le premier à admettre qu’il y a quelque 
chose encore à ajouter à son article. Nous ne lui reprochons 
point cette lacune: il est impossible de tout dire dans un article 
de journal. <

Les Canadiens français ne sont pas assez empressés à récla­
mer les publications françaises. C’est un fait brutal, lamentable 
et qui sert de prétexte ou d’excuse à ceux qui, dans ce domaine, 
veulent, pratiquement, supprimer le français. Ce fait a des 
causes et des explications multiples. Il relève, par exemple, de 
l’ignorance: trop peu de gens savent quelles richesses enfer­
ment ces pièces officielles; il relève d’une apathie trop générale; 
mais, entre toutes ces causes, il en est une qui ne dépend pas de 
la foule canadienne-française, qui aggrave et multiplie toutes les 
autres:

C’est que, trop souvent — et ne faudrait-il pas dire dans la 
quasi-totalité des cas? — la version française des documents 
officiels n’est publiée que plus ou moins longtemps après l’an­
glaise.

Le client canadien-français est alors placé dans l’alternative 
d’attendre le texte français, de subir tous les inconvénients de 
ce retard — ou d’accepter la version anglaise.

Cet état de choses ancien et trop généralisé a contribué pour 
beaucoup à façonner l’état de choses dont le Soleil se plaint avec 
infiniment de raison. Il faut donc s’empresser d’y remédier.

La réforme est possible. M. Euler, pour qui nous n’avons 
point raison d’avoir de particulières sympathies, l’a bien dé­
montré. Pour assurer la publication simultanée, en français et 
en anglais, de sa Revue du Revenu national, il lui a suffi de dé­
clarer qu’il n’cntehdait point que la version anglaise fût mise à 
la poste un jour avant l’autre. Il y a une vingtaine d’années, 
M. Dubeau, de Joliette, croyons-nous, s’étant plaint du ictard 
apporté à la publication française d'un pièce qui relevait du mi­
nistère de l’Agriculture, le ministre du temps, M. Sydney Fisher, 
le félicita de son intervention et lui promit formellement que 
pareil retard ne se produirait plus.

Les ministres — nous l’avons dit ici plus d’une fois déjà — 
se trouvent vis-à-vis l'Imprimerie nationale dans la situation du 
client vis-à-vis son fournisseur, avec cette différence qu’ils peu­
vent avoir sur l’Imprimerie une influence bien supérieure à 
celle du client ordinaire. Il leur suffira donc de le vouloir pour 
obtenir la publication simultanée des deux textes. Le moyen est 
une pure question de technique que tout prote intelligent réglera 
en deux minutes.

Efforçons-nous donc d’amener les ministres à vouloir.

* * *

Cet objectif est l’un des premiers que nous devons viser, si 
nous voulons aboutir à un résultat satisfaisant. Tant qu’il ne 
sera pas atteint, cette faiblesse gênera, entravera, retardera tous 
nos effort».

Mais il n’est nas le seul À viser, à conquérir. En l’état actuel 
des choses, il est beaucoup de progrès que nous pouvons, si nous 
le voulons, réaliser.

11 suffirait pour cela de secouer l’apathie de beaucoup, de 
dissiper leur ignorance, de leur faire voir l’abondance d’infor­
mations qui est à leur portée et dont ils se privent volontaire­
ment.

Sur ce terrain, nous pouvons tous nous donner la main et 
travailler d’accord. Allons-y donc avec méthode, avec persévé­
rance, avec une ardente ténacité.

La besogne en vaut la peine; et ce ne sera pas trop, pour la 
faire aboutir, de nos efforts à tous. v

Omar HCROUX

L'arJwdité

Contraste

“Nos jeunes filles désertent 
trop la campagne aujourd’hui en 
se tenant ce double raisonne­
ment, fallacieux s’il en fut ja­
mais, que la vie aux champs est 
ennuyeuse et que l’initiative fé­
minine n’y est pas assez rémuné­
rée en espèces sonnantes”, fai­
sait remarquer avec raison M. 
l’abbé J.-A. Parent, missionnaire 
agricole du diocèse de Sherbroo­
ke, devant les membres des Cer­
cles de fermières des comtés de 
Sherbrooke et de Stanstead réu­
nis pour leur ralliement annuel 
à la ferme expérimentale de Len­
nox ville.
■M. l'abbé J.-A. Parent a ajouté:

"Vous, mères de famille, effor­
cez-vous d’intéresser vos filles à 
l'exploitation de la petite in­
dustrie sur la ferme, par le ru­
cher, la basse-cour, la mise en 
conserve des petits fruits, le po­
tager, etc. Vos Cercles vous ont 
appris comment organiser cette 
exploitation et il vous appartient 
de faire passer de la théorie à la 
pratique. Lorsque vos filles 
s’apercevront que cette petite in­
dustrie domestique les paie as­
sez pour s’offrir, par exemple, 
dans la pratique de ces conseils 
rie légitime qu'elles iront autre­
ment chercher en ville, elles de­
meureront avec vous, à la cam-
Eagne. La famille restera ensem- 

le au lieu de se disperser aux 
quatre coins du pays comme on 
en a trop le spectacle de nos 
jours. Vous voyez là qu'il y a 
adns la pratique de es conseils 
non seulement des profits indi­
viduels légitimes, non seulement 
un bienfait économique de portée 
nationale, mais encore des effets 
moraux hautement salutaires.”
Sur l'écran de mon imagination, 

comme je lis ces lignes fleurant le 
bon sens du meilleur teint, se pro­
file une maisonnette. Elle est de 
briques et, de loin, pareille aux 
cent autres du troupeau qui forme 
le vieux village. De près, quelle 
différence! De quoi jaillit-elle, cette 
différence si précise, si affirmative 
mais qu’on a peine à analyser au 
premier abord? Ce n'est pas de la 
véranda arrondie, qu'un menuisier 
de village, modeste artiste, a cein­
te d'une balustrade ajourée comme 
une broderie Hicheliett; ce n’est pas 
de la grâce souveraine des lis dont 
les corolles de neige immarcescible 
tintent d’un son pur comme une 
voix angélique; ce n’est pas de la 
modeste coquetterie de cet ensemble 
de bâtiments blanc et rouge, de cet­
te maison qui affirme son autorité 
sur les dépendances blanches et 
bien stylées comme une maîtresse 
sur ses domestiques, mais de l’or­
dre qui règne, qui commande, qui 
éclaté, qui chante. Ici il est par­
tout, ailleurs il se blottit, se cache 
et se fait oublier.

Pour qu’il atteigne cette perfec­
tion, il faut que ce soit là une sorte 
de moutier laïque où ne çomman- 
dent et ne travaillent que \ies fem­
mes, que ne troublent point la gros­
sièreté el le débraillé masculin.

Chaque chose est d sa place 
exacte, prend toute sa jdace et ne 
prend que sa place: la peinture où 
il faut, on il faut le lait de chaux; 
le gravier où il est utile, l’ombre où 
elle rafraîchit sans engendrer la 
moite et puante humidité. Une bar­
rière ajourée tourne sans geindre 
sur des gonds bien huilés; contre 
les rôdeurs, les aboiements robustes 
d'un collie défendent le foyer.

Un potager de dimensions nippo- 
nes fait reluire au soleil ses verts 
aux infinies nuances.

Le chardon, le plantin et le chien­
dent sont proscrits des plates-ban­
des comme les verrues, les rides et 
les poils follets d'un visage coquet; 
indemnes de ces parasites qui leur 
volent ailleurs l'espace et la 
lumière, les légumes sont beaux ici 
de ce reflet inimitable de. la ideine 
santé. Déjà sous tes châssis entre­
bâillés s’arrondit au soleil le venire 
de chanoine des aubergines à liséré 
violet; déjà la laitue forme ses pom­
mes croustillantes et blanches. Des 
fraises, il ne reste guère que la vo­
lupté de leur haleine parfumée de 
sucre. Mais, sous les feuilles argen­
tées et entre les épines molles, les 
framboises montrent déjà leur car­
min humide qui évoque une savou­
reuse bouche d’enfant.

Près du perron tintinnabulent les 
clochettes bleues des pieds-d’alouet­
te et s'alanguissent les somptueux 
oeillets de poète.

De ce lopin de terre, tout petit 
mais intensément cultivé, jaillissent 
des merveilles.

L’activité douce et égale de deux 
femmes, l'une vieille et l'autre jeune, 
suffit à la lâche.

N’est-elle pas empreinte d’une 
poésie attendrissante, la vie de cet 
deux jardinières qui suivent la mar­
che des saisons et le dévidement 
des divins bienfaits dans le miroir 
de leur jardin?

• • • • • ■••••••••••
Là-bas, dans la grande ville, bai­

gnant dans la fumée, des femmes, 
tout le jour, foulent l'asphalte, res­
pirent l'essence, peinent dans le 
cloaque de l’usine. Pour rafraîchir 
leur âme dans la chambre sans air, 
que réchauffe la lampe trop vio­
lente, elles laissent errer leurs yeux 
sur te journal barbouillé de sang: 
meurtres, viols, vols el suicides!

Mais c'est le sort de celles-ci qui 
est envié, envié au point que beau­
coup de maisons sont close* qui 
pourraient être ouvertes, brillantes, 
gaies comme la maisonnette villa­
geoise aue je viens de. décrire.

Paul ANGER

Bloc -notes

f.

Le 139e anniversaire
C’est aujourd’hui le cent trente- 

neuvième anniversaire de la prise 
de la Bastille, fait qui a pris dans 
l’histoire une signification extraor­
dinaire.

En guise de Page littéraire, nous 
avons cru à propos de donner à 
cette occasion quelques pages de la 
Révolution française, de Pierre Ga- 
xotte, un ouvrage tout récent et 
dont la critique fait grand éloge. 
On y verra le fait lui-mème, les cir­
constances qui l’ont préparé, celles 
qui l’ont suivi.

Gaxotte estime que la Révolution 
ne fut possible que parce que le 
sentiment de l’autorité, de ses droits 
et de ses devoirs, s’était en trop de 
milieux affaibli. De lè le jugement 
sévère qu’il porte sur la conduite 
politique du Roi, dont la mort de­
vait être si noble.

En Alsace.
Pour connaître l'état réel des es-

Erits en Alsace, rien ne vaut pro- 
ablement la lecture de ce texte 
d'une déclaration adoptée, à l’una­

nimité moins deux voix, par un 
congrès de i'Union populaire répu­
blicaine, parti puissant, auquel as­
sistaient, dit le correspondant de 
la Croix à Strasbourg, "la plupart 
des élus du parti et les délégués 
cantonaux des deux départements 
d’Alsace":

L’assemblée générale des délé­
gués de VU. P. R. N. A., réunie le 
1er juillet, à Strasbourg, consta­
te que la politique de sanctions 
et de violences poursuivie depuis 
des années par le gouvernement 
a amené en Alsace une situation 
oolitlque des plus tendues et. à 
la longue, intolérable; que la po­
pulation alsacienne, dans sa ma­
jorité écrasante, a exprimé, lors 
des dernières élections législati­
ves, sa volonté bien arrêtée qu’il 
soit mis fin à cette politique de 
sanctions et de violences; que le 
gouvernement, au lieu de tenir 
compte de cet état de choses, a 
aggravé cette situation au delà 
de toute mesure par sa responsa­
bilité au procès el au jugement de 
Colmar.

L'assemblée generale des délé­
gués approuve sans réserve les 
deux motions du député Walter, 
demandant la mise en liberté des 
députés Ricklin et Rossi, et l’am­
nistie prochaine et totale des 
condamnés de Colmar.

Elle condamne, de la façon la 
plus énergique l’attitude du gou­
vernement qui, jusqu'ici, a re- 

oussé ces motions, et elle rend 
è gouvernement seul responsa­
ble des conséquences qui pour­
raient en résulter.

L assemblée générale des dé­
légués prend connaissance, avec 
satisfaction, des déclarations du 
président du Conseil concernant 
le régime religieux et scolaire en 
Alsace, dont le maintien, selon 
le point de vue du jxirti, doit être 
garanti légalement et constitu­
tionnellement. Mais elle fait re­
marquer que l'état de chose ac­
tuel, notamment en ce qui con­
cerne l'école, se trouve ixirtielle- 
ment en contradiction avec cette 
déclaration.

Elle fait ressortir, d’autre part, 
qu’une disparition totale du ma­
laise qui pèse sur le pays ne peut 
être obtenue que par la réalisa­
tion prochaine des autres reven­
dications essentielles du peuple 
alsacien; c'est-à-dire par {'Intro­
duction de la réforme adminis­
trative, par la solution du pro­
blème des langues selon les voeux 
de nos populations, et avant tout, 
en faisant disparaître immédiate­
ment les conséquences de la fa­
tale politique de sanctions et de 
violences.

L'assemblée générale des délé­
gués demande avec la majorité 
écrasante île la population alsa­
cienne et de la façon la plus 
énergique, un revirement total 
de la politique gouvernementa­
le en Alsace dans le sens d'un re­
tour à la démocratie, à la liber­
té, au respect des droits des ci­
toyens et de la souveraineté de 
la volonté du peuple.

Et les journaux?
Si l'opinion publique était en 

éveil, si elle s'exprimait d’une fa­
çon énergique, aucun gouvernement 
n'oserait laisser subsister l’état de 
choses que nous signalions hier, à In 
suite de VActlon catholique: In 
scandaleuse violation du repos do­
minical qui se pratique à Donnaco- 
na, qui offense les lois, divine et 
humaine, et réduit en une sorte 
d’esclavage une partie de la popu­
lation.

Mais l’opinion n'est pas en éveil; 
et comment pourrait-elle l’ètre 
quand une poignée de journaux, à 
peine — et pas parmi les plus ré­
pandus — osent parler de ces cho­
ses ou paraissent en avoir souci, 
quand les feuilles à grand tirage 
gardent, pour I» plupart, sur de tels 
faits, un silence complet?

Il en feut toujours revenir lé: 
tant que nous ne disposerons point 
d’une presse puissante, capable de 
remuer profondément l'opinion, 
nous resterons impuissants devant 
les pires abus et les plus audacieux 
coups de force.

Mais cette presse, pour l’avoir, 
pour la faire grande et forte, et 
donc puissamment bienfaisante, il 
faut la vouloir.

Combien la veulent réellement, 
efficacement? o. a

Les progrès de l’aviation civile au Canada

Le gouvernement vient de publier un rapport sur no g opérations aériennes au 
cours de Tannée 1927 — Pourquoi Taviation civile relève-t-elle du ministè­
re de la défense nationale? —Pourquoi pas du commerce, de» poste» ou de 
la marine? — Le» accident» ne sont pas fréquent» — Peu de Canadiens 
français parmi le» aviateur».

Le ministère de la défense natio­
nale vient de publier, en anglais, un 
“rapport sur l’aviation civile et sur 
les opérations aériennes du gouver­
nement civil, pour l'année 1927” — 
Report on Civil Aviation and Civil 
Government Operations for the year 
1927.

C’est un beau petit fascicule, non 
pas de la série des livres bleus 
mais des livres bruns, 90 pages, sur 
beau papier glacé, orné d'assez 
nombreuses illustrations et de quel­
ques cartes géographiques, avec in­
dications de routes aériennes. Il 
se vend vingt-cinq sous, chez l’Im­
primeur du roi. Le gouvernement 
devra nous savoir gré de faire ainsi, 
et gratuitement encore, de la récla­
me à ses éditions.

un pur
ministre a-t-il voulu que cette pu­
blication coïncidât aveè la semaine 
montréalaise de l’exposition des 
aéroplanes? En tous cas, le fait fst 
là.

Le Herald, de Montréal, dans un 
article qu’il publiait ces jours der­
niers. justement à l’occasion de 
l’exposition des aéroplanes, notait 
que ce qui a probablement retardé 
le progrès de l’aviation au Canada, 
c’est que beaucoup de gens ne peu­
vent s’empêcher d'associer directe­
ment ce nouveau mode de trans­
port avec les choses de la guerre.

L’observation est très juste. Les 
aviateurs dont les noms paraissent 
habituellement dans les journaux 
sont colonels, capitaines, pour le 
moins lieutenants. Quand ils ne le 
sont pas, on s’empresse de les cnre-
fimenter, d’une façon honoraire.

indbergh venait A peine d’attein­
dre à In célébrité mondiale que le 
gouvernement de Washington en 
faisait tout de suite un colonel. Il 
est vrai que les Etats-Unis — c’est 
Mark Twain qui l’a noté — sont un 
pays dont la plupart des nationaux 
sont colonels.

Le rapport que l’on vient de pu­
blier à Ottawa sur l’aviation civile 
n’est pas de nature à atténuer beau­
coup cette impression. Le rapport 
a été préparé par le ministère de la 
défense nationale du Canada que 
dirige le colonel Ralston. Prima 
facie, comme les avocats disent, au 
Palais, notre aviation civile garde 
une bonne teinte militaire.

Ce n’est d’ailleurs pas la premiè­
re fois que la chose se constate. Il 
s’en est déjà parlé à plusieurs re­
prises nu Parlement fédéral, et cela 
n’a pas été sans résultat. Si l’avia­
tion, civile comme militaire, reste 
sous la direction du ministère de 
la défense, trois services distincts, 
comme trois sous-ministères, ont 
été établis: la Force royale aérien­
ne du Canada (Royal Canadian Air 
Force); le service des opérations 
aériennes du gouvernement civil et 
l’aviation civile proprement dite ou 
si l’on veut, celle qui est entreprise 
et organisée par des particuliers. 
Le ministère de la défense prend 
toute une page de son fascicule 
pour établir cette distinction. Pour­
vu que le public ait assez de subti­
lité d’esprit pour saisir.

II vaudrait mieux toutefois, pour 
la compréhension générale, que 
l’aviation civile, entreprises gou­
vernementales et entreprises parti­
culières fût complètement et défi­
nitivement séparée du ministère de 
la milice. Tout doute, toute sus­
picion disparaîtrait alors et l'avia­
tion ne s’en porterait peut-être que 
mieux.

On comprend que, dans les pavs 
où la guerre est une chose toujours 
possible, l’aviation relève directe­
ment du ministère de la guerre, de 
la milice ou de la défense. Au Ca­
nada, il n’en est pas ainsi. f,e mi­
nistère de la défense, quand on y 
pense, est même une chose qui nous 
porte à rire: Un ministère de la dé­
fense. mais pour nous défendre 
contre qui', La défense nationale 
aurait-elle l'intention de mobiliser, 
un jour ou l’antre, nos escadrilles 
aériennes pour entreprendre la tra­
versée des mers à la conquête de 
quelque continent nouveau?

C’est l'opinion de bien des gens, 
qui apparemment n’ont pas tort, 
que l'aviation civile devrait relever 
d’un autre ministère, relui du com­
merce, par exemple, ou celui des 
postes — l'aéroplane sert de plus en 
plus pour le transport des courriers 
— ou celui de la marine et de» pê­
cheries. Ce dernier n’a-t-il pas dé­
jà le contrôle du radio, une chose 
aussi importante, advenant une 
guerre, que l’aviation?

LE PROGRES DE L’AVIATION
Ceci était dit, passons au rapport 

et voyons un peu ce qu’il contient.
Le fonctionnaire qui l’a préparé 

fait d’abord la revue des progrès 
accomplis par l’aviation, au cours 
de l’année 1927, dans le monde en 
général et plus spécialement au Ca­
nada.

!x*« routes aériennes s'allongent 
dans tous les sens et, de plus en
plus, elles sont fréquentées. Des 
services aériens réguliers sont
maintenant établis sur plus de 
&5.000 milles, une augmentation de 
15,000 milles comparativement à 
1920. Les routes aériennes de Gran­
de-Bretagne sont de 2,226 milles; 
celles d’Allemagne, de 14,302 mil­
les; celles de France, de 3,304 mil­
les; celles des Etats-Unis, de 12,000

En F.urope principalement, les 
itinéraires réguliers se prolongent 
constamment. Ils rejoignent déjà 
l’Afrique et l’Asie. Aux Etats-Unis le 
progrès est aussi marqué. A peu 
près tous les centres industriels 
d’importance sont reliésiportance sont reliés par
setvices aériens. Et partout les i ment piqué une tète.
risques du voyage 

ris!
diminuent, les 

postes d’atterrissage s'améliorent, 
la rapidité du transport s'accroît et 
le confort des passagers augmente. 
Dans tous les pays, le» gouverne­
ments légifèrent pour le bénéfice de 
ceux qui voyagent par la voie des 
airs.

Suit une revue plus détaillée de ; 
ce qui s’est fait en divers pavs, en 
Grande-Bretagne, en France, en Bel­
gique, en Hollande, en Suède, en 
Norvège, en Suisse, en Roumanie, 
en Bologne, en Espagne, en Italie, 
en Hongrie, en Tchécoslovaquie, en 
Grèce, en Argentine, au Japon et 
aux Etats-Unis.

Chez nos voisins, l’aviation civi­
le dépend de la section aéronauti­
que du secrétariat du commerce. 
Au 30 juin 1927, il y avait, aux 
Etats-Unis, 4,121 milles de routes 
aériennes éclairées, y compris 2,041 
milles de In route transcontinentale. 
A cette même date, il y avait 15 
services postaux aé/iens et neuf ou­
tres s'organisaient. Ces vingt-qua­
tre services peuvent actuellement 
être employés par 65,677,000 person­
nes. Les avions postaux ont 75 pos­
tes d’arrêt. Le nombre des parti­
culiers qui font de l’aviation pour 
leur plaisir augmente considérable­
ment aux Etats-Unis et cela s’expli­
que par le grand nombre des aéro­
ports. Il y en avait 864 au mois de 
juin 1927. Au cours du premier se­
mestre de l’année dernière, les ser­
vices aériens des Etats-Unis ont eu 
395,646 passagers; les avions ont 
couvert 12.377,933 milles, ont trans­
porté 1,074,000 livres de marchandi­
ses et 621,236 de matières postales.

AU CANADA
La distance parcourue par les 

avions des compagnies commercia­
les « plus que doublé au cours de 
l'année dernière. 11 y a augmen­
tation de cinquante pour rent de 
la part des services aériens des gou­
vernements provinciaux et une aug­
mentation semblable pour les "opé­
rations aériennes du gouvernement 
civil”, ainsi que l’on désigne les 
entreprises aériennes des divers mi­
nistères fédéraux. L'aéroplane sert 
de plus en plus à la conservation 
forestière, aux expéditions de re­
connaissance dans les territoires 
nouveaux, aux expéditions d'ingé­
nieurs.

C’est l’espace qui manque le 
moins aux aviateurs canadiens. Le 
gouvernement d’Ottawa en emploie 
pour surveiller les barques qui font 
la chasse aux phoques dans les eaux 
de Terre-Neuve, pour saupoudrer 
de substances insecticdies les forêts 
de l’Ile du Cap-Breton, pour pa­
trouiller les régions forestières de 
la Colombie-Britannique et les pro­
téger contre l’incendie; pour trans­
porter les courriers postaux, pour 
faire le transport général jusqu'au 
Yukon, pour observer le mouve­
ment des 
d'Hudson.

< Vst le service postal qui a pris 
le plus grand développement. 
L'avion contribue énormément A 
hâter la livraison des courriers eu­
ropéens qui arrivent par les paque­
bots. Il rend aussi possible l’éta­
blissement d’un courrier à peu près 
régulier, même en hiver, dans des 
régions très éloignées. D'iri peu 
d'années, grâce A l’aviation, la dis 
tance entre les diverses provinces 
du Canada, aura été sensiblement 
diminuée.

Pilotes et mécaniciens sont par­
tout en grande demande. Le minis­
tère de In défense, pour répondre 
A ce désir, n établi un certain nom­
bre d’écoles d’aviation et il encou­
rage rétablissement de clubs 
d’avions dans les principales villes 
du Canada.

L’Industrie de la construction 
des aéroplanes a naturellement pris 
un grand essor. De» constructeurs 
anglais et américains ont établi des 
chantiers nu Canada. 70 avions

lote et deux passagers ont été bles­
sés. Dans deux des cas, les acci-i 
dents sont dus à des erreurs de ju-t 
gement de la part du pUote. Com­
me il faisait un virage avant d'atter­
rir. l'un des pilotes a étouffé le1 

desj moteur de son avion qui a brusque-
Le pilote a

été tué et son passager, blessé. Un • 
autre pilote faisait des tours d’acro-' 
bâtie alors qu’il volait à une trop 
faible altitude. L'avion s’est em­
barrassé dans les branches d'un ar­
bre. Le pilote s’en est tiré avec des’ 
blessures mais le passager qu’il 
conduisait a été tué. Ce pilote s'est 
fait enlever son permis pour une 
période de six mois. I^s autres ac­
cidents sont dus A des causes diver­
ses. Le comte Jacques de Lesseps, 
par exemple, s'est noyé après avoir 
été forcé d’amerrir, par gros temps, 
dans le golfe Saint-Laurent, au large 
des côtes de Gaspé.

SOIXANTE CENTS DU MILLE
C'est A peu près ce qu’il en eoù-< 

te, d’après les statistiques du gou­
vernement, pour voyager par la < 
voie des airs. La Western Canada I 
Airways, Limited, qui a établi des 
services de transport dans le nord ! 
ontarien et dans les régions miniè­
res du Manitoba, demande, par ex­
emple. f40 pour un trajet de 60 
milles. I^i même compagnie de­
mande de 6 à 12 cts la livre, pour 
le transport des marchandises, se­
lon le trajet à faire.

L’AEROPORT DE SAINT-HUBERT
trouve» dans le fascicule, 

tout 1 historique, depuis que la con­
férence impériale de 1926 avait dé­
crété l’urgence d’améliorer les 
moyens de communication aérien­
ne entre les diverses parties de l’Em-
pire\. *1** ,ravau* progressent bien, 
parait-il, et, dès l’automne de cette 
année, le mat d’ancrage, la machi­
nerie qui doit le compléter, le ré­
servoir d hydrogène, tout serait ins­
tallé et prêt à servir. Il ne reste­
rait plus qu’à attendre la venue des 
dirigeables impériaux. En atten­
dant, comme les travaux de terras- 
semenl el de drainage sont termi­
nes, J aéroport sert à l’atterrissage 
des simples aéroplnaes. Même plus 
tard, il y aura encore de la place 
pour eux. Des hangars sont déjà 
construits et. moyennant des prix 
déterminés, on peut v remiser des appareils.

LA PHOTOGRAPHIE AERIENNE
La plupart des gouvernements 

provinciaux ont employé des avia­
teurs, au cours de l’année dernière, 
pour faire certains travaux de re­
connaissance, opérer des observa­
tions, inventorier les réserves fo­restières.

Ainsi le gouvernement de Québec 
a fait prendre des photographiesverUcafea.de *a P*115 »,ande partie
du territoire gaspéslen par la Com­
pagnie Aérienne Franco-Canadien­
ne. Une superficie de 5.800 milles 
carrés a été ainsi photographiée, 
d une altitude de 10,000 pieds. La 
carte de Gaspésie pourra être ainsi

— -- -------  | Pressée avec une grande précision.
glaces dans le détroit! Beux autres compagnies ont entre­

pris une chose du même genre dans 
la region du lac Saint-Jean. 'D'au­
tres aéroplanes ont patrouillé les 
régions forestières pour prévenir 
1 incendie.

PEU DE CANADIENS FRANÇAIS
Le fascicule du ministère de la 

défense contient la liste de ceux 
qui s’occupent de l’aviation au Ca­
nada. ceux que le gouvernement re­
connaît comme ingénieurs ou com­
me pilotes. Ceux-là sont une centai­
ne, dont six Canadiens français; 
ceux-ci sont environ soixante-quin­
ze et il n’y a pas un seul Canadien 
français.

Ce peu d’intérêt que semblent ac­
corder les nôtres aux choses de l’a­
viation, ne tient-il pas surtout au 
fait que l'aviation refève du minis­
tère de la défense nationale. On ne 
pourrait prétendre que ce soit le 
goût de l’aventure qui manque aux 
Canadiens français. L’hisfoire de 
trois siècles est là pour démontrer

.... le contraire. Et. tout récemment.
de fabrication américaine doi-i n,<,s**re l)as «n Canadien français 
vent être livrés au Canada au cours 'lui risquait, simple histoire de ris- 
de 1928. Les avions légers, d une 9ue «près tout, de «aider la cata- 
façon générale, sont les plus en de- du Niagara dans une boule
mande. Le ministère fait remar- j ''aoulr‘lo'ttée? 
quer que le gouvernement n’a pas j
accordé rte subsides A l’aviation et i _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _
qu’il vaux mieux qu’il en soit ainsi.:

moins M. Found, »ous-

Emile BENOIST

rapides mai* plus réels.
Il s’est fait, au Canada, 16,748 en-j 

volées en 1927 comparativement à 
4.755 en 1926. Les heures d’envo-1 
lée» ont été de 12,070 au lieu de 5,- 
860. une augmentation de 106 p.c. ; 
F.n 1926, le» avions canadiens trans- i 
portaient 6,436 passagers, et 18,932 
en 1927. Le transport des marchan­
dises s’est augmenté de 724,721 li­
vres. en 1926, à 1,098,346 livres en 
1927. Cela ne teint pas compte du 
service postal Seattle-Victoria, qui 
a transporté 51.000 livres de matiè­
res postales.

PEU D’ACCIDENTS
Vraiment, ce n’est pas l’automo­

bile qui pourrait se vanter d’avoir 
fait si peu de sdetimes. Quatre ac­
cidents d’avions se sont produits, 
au Canada, en 1927: deux pilotes et 
deux passagers ont été tués; un pl-

ministrr de» pêcherie»
Ottawa, 14. — M. W. A. Found, 

jusqu’ici directeur des pêcheries, 
a été nommé sous-ministre de ce 
département fédéral. Le rapport 
de la commission Duncan avait 
recommandé la nomination d’un 
sous-ministre des pêcheries.

LA TELEPHONIE
A cause du manque 

dV»paee nous remettons 
à lundi une chronique de 
Marc Oni sur la têiéjgkô- , 
IBBs
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L* mouvement
des touristes dans

notre province
Le mouvement des touriste* sur j 

les lignes du Pacifique Canadien ae ' 
continue dans des proportions con­
sidérables, nous apprennent les au­
torités du Service des Voyageurs 
de cette Compagnie. Les étrangers 
nous viennent en grand nombre de-
Ïiuis quelques semaines, tandis que 
e mouvement des voyageurs du 

pays même s’accroît sensiblement 
a mesure que nous avançons dans 
la période des vacances d’été. Les 
arrivées et départs des bateaux du 
Pacifique Canadien, dans les ports, 
de Montréal et Québec nous valent 
en outre de forts contingents de 
visiteurs de toutes les parties du 
continent.

Il résulte de ce trafic ferroviaire 
énorme que les trains circulent 
presque tous remplis à capacité, 
quand il ne faut pas mettre en ser-j 
vice des wagons supplémentaires 
ou même des convois spéciaux.

Mercredi, un train spécial a quit-j 
té la gare Windsor à Montréal, 
transportant environ .100 voyageurs • 
qui se sont embarqués à Québec 
dans l’après-midi sur le paquebot 
Empress of France. Le meme jour i 
partaient de Québec deux autres 
convois /spéciaux, l’un avec les dé- ; 
légués du congrès de la Missouri 
State Life Insurance qui a été tenu i 
au Château Frontenac et l’autre 
avec les pèlerins de l’Ecole des 
Sciences Sociales de Saint-Paul et, 
Minneapolis, au nombre de 125. ve­
nus en pèlerinage à l'oratoire Saini- 
Joseph de Montréal et au sanctuai­
re de Ste-Anne de Beaupré, ainsi 
qu’en croisière au Saguenay.

Le trafic en fin de semaine sera 
particulièrement intense. Deux con­
vois spéciaux de Québec, Grand’- 
Mère et Shnwinigan transporteront 
a Joliette plus de 700 souaves cana­
diens qui s'en vont à leur camp an­
nuel d’entrainement.

La Garde Champlain d’Ottawa 
conduira à St-Jérônie samedi, quel­
que 400 personnes tpii assisteront 
au drame de la "Passion" l n train 
spécial partira aussi de Montréal 
pour St-Jérême le même jour. Le 
diocèse d'Ottawa organise son pèle­
rinage annuel au C.ap-de-la-Made- 
leine pour samedi prochain. I n 
train spécial transportera environ 
500 pèlerins à ce sanctuaire. L'ou-j 
verture du terrain de courses de 
Donal se fera samedi après-midi 
et trois trains spéciaux du Pacifi­
que Canadien partiront de la gare 
Windsor samedi midi pour trans­
porter les fervents du sport hippi­
que. ___

LA VIE DES SAINTS
LE 14 JUIN

MARTYROLOGE. - Saints Vafé- 
rc et Hnfin, martyrs, à Soissons; | 
soin! Quintien, évêque de. Rodez; 
saint Méthode, évêque de Constanti­
nople; saint Landry, curé; saint 
Euspice. prètré français; saint Sun- 
püce, évêque de Bourqes; saint Ra-\ 
site te Grand, docteur de I Eglise.

SAINT BASILE LE GRAND na­
quit en 350 et mourut en 370. il 
appartenait à une famille de Césa- 
rée remarquable par sa sainteté: 
son père, sa mère, deux de ses frè- 
rer, une de ses soeurs, sans comp­
ter d’autres parents, son» honorés 
comme saints. L'esprit remarqua- 
biement doué, il alla, h vingt-trois 
ans, étudier à Athènes et s’y lia aver 
Grégoire de Naiiance. A son re­
tour dans son pays, effrayé des at­
traits d’une vaine gloire, U se fit 
moine Fondateur de plusieurs mo­
nastères, il écrivit des ouvrages as­
cétiques pour leur direction et tra- ' 
ca des règles de vip rliglHises de­
meurées célèbres. Il sortit de sa 
retrsite pour lutter contre l’hérésie 
d'Arius et dut bientôt accepter 
l'épiscopat. Les intrigues pas plus 
nue les menares n’eurent prise sur 
lui. Il mourut é cinquante et un ans 
dans une pauvreté absolue.

KENVICE ANNIVERSAIRE
CRSV1ER — l.e 1* à S heurr», **rvicf 

anniversaire pour le repos de l’ànte de Jo­
seph Crevier, a l'église du Sulnt-Enfnnl- 
Jesu».

Nrrroionu*

DLEAV — A Montr.il. le 12, à Sô «n»,
.OaretRlevj.

BOLDUC. — A CarUetvillf, le !2. * J" 
«ns, AfhtJMse Boldite, ep.su de V le Clia- 
pleau

CARROLL — A Montreal, le 11, * *6 no». 
PalricR Carr<41

GIROUX. A Montréal, le 12, * AT an», 
Aflhi!!* G poux, époux de fen fflhn H.-npwlt

LANCIAl LT. - \ Montreal, 1. Id. t 4«
are, Mme PaiHtte Lanrlaut. ne* Marie- 
Jeanne Avon

LAP!ERRE. — A Montre*!, le 12 k "O 
ans. Jeeoph I^pierre

LAPLANTE. — A Montreal, 1* U, * *) 
cr.e Eugene Laplante, fis de J -F. La­
pante

LA MYRt. — A Montré*!, !* 12, k T9 
aus, Oïariee. LeVvre

PAGEAU. — A Salrat-Pominlxrue des Cè­
dres, le Id, t At an*. Alice Ito'aud, épou­
sé d'AYfért Pageau et mere de l'aumAn-ee 
d» Saint-Vincent de Paul

PERREAULT - A Montré»!, le 11. k SI 
ans dame Vilér.e 1 Aporie, nprauie de feu 
C Perreault

PERREAULT. — A Montréal, le 1S, k ~n 
tnt. Mme Medérle P»rre«u!t.

TRUDEAU. — A Montréal, le 13, k 4" 
ara, Rcotr! Trudeau, «pou* d» FaMana 
Beauvais.

TURCOT. — A Montréal, le 12. k 17 ans. 
Fo'n:.d Turcot, file d*A!e*l» run** et 
i,ÏXv1‘T>.a Bourgoum

Directeur de funérailles

Geo.VANDELAC
Sendee d'ambulance

Rélair 1203 70 Rathtl E*t

La Société Loopé
DE FRAIS EVNE.RAIRES

Entrepreneur» de Pompe» Funèbres et 
Assurances Funéraire*

EST 1235
14t. RU* SAINTE-CATHERINE EST

Sept pièces à 
la place de six

MODIFICATIONS^ qT’I SONT DES- 
TINEES A REVOLUTIONNER 
LA CONSTRUCTION
La maison que vous vous propo­

sez de construire doit être prépa­
rée avec soin et le plan doit ew‘ 
être examiné dans ses moindres dé­
tails, avec une pensée principale,, 
un motif net et precis. Ce foyer, 
surtout si c’est la première aven­
ture d’un jeune couple dans le do­
maine de la construction, doit s’ef­
forcer de répondre à une pensée, 
de bonheur Mais le bonheur dé­
pend en très grande partie de cer-1 
laines conditions physiques, sur­
tout le confort.

Par conséquent si vous désirez ! 
vous construire un foyer simple, 
mais élégant résumant en quelque 
sorte votre conception du confort, 
ii vous faudra dépenser une som­
me (Rinsidérable de pensée et d'é­
nergie avant que la première pier­
re soit même posée dans les fonde-1 
menti. Est-ce qu’il n’est pas préfé­
rable d’examiner soigneusement les 
pians et devis, de s'assurer pour, 
soi-même d’une multitude de dé­
tails sut le papier avant de com­
mencer les travaux? Il est encore 
préférable de s’asseoir en consulta­
tion avec un spécialiste, un archi­
tecte pratique, c’est le moyen le 
plus sûr de conduire cette entre­
prise nu succès.

Depuis quelques années deux 
combustibles, l'huile et le gaz. sont 
de plus en plus en demande sur 
tout dans les parties moins froides 
de l’Amérique. Au Canada l’usage 
de l’huile comme combustible 
prend des proportions considéra- i 
blés.

Si on se propose de chauffer au 
gar ou à l’huile, on peut faire une) 
nouvelle distribution des pièces 
dans la maison. Le système de 
chauffage disparaît en quelque sor­
te de la cave et il n'est plus néces­
saire de faire de la place pour le 
charbon.

Vous sous trouvez par consé­
quent en face d’une alternative. 
Vous pouvez, si vous le désirez, 
utiliser le sous-sol pour en faire 
l’une des pièces les plus intéres- 1 
santés de la maison surtout si elle 
est construite sur une légère éléva­
tion, ou vous pouvez suivre les bri­
sées battues et utiliser le sous-sol 
pour le système de chauffage 

Il existe une autre possibilité Si 
vous chauffer au gaz ou à l'huile, 
vous pouvez supprimer en quelque 
sorte le sous-sol si vous le désirez, 
puisqu'il n'est plus nécessaire de 
posséder une grande cave pour 
l'installation des fournaises et re­
cevoir les résarves de charbon.

Toutefois, au Canada, les hivers 
sont assez froids qu'il sera pen­
dant longtemps encore nécessaire, 
pour la masse des gens de creuser 
des caves et d'y installer la four­
naise.* Le système à l'huile n’est pas 
encore prêt a supplanter complè­
tement le charbon.

Ce sont là autant de considéra­
tions nécessaires qu’il est très im­
portant de faire avant de définir 
son plan et de lever une seule pel­
letée de terre des excavations. Si 
toutefois la maison est construite 
sur le versant d’une colline et qu'il 
est possible de construire un sous- 
sol bien éclairé, où les parterres 
remplis de fleurs, les pelouses et 
tous les agréments d'un jardin vien­
nent s'offrir en quelque sorte à 
vous, il est urgent d'utiliser cette 
partie île la maison. C’est ce que ! 
j’ai fait moi-même dans le cas de ! 
ma propre maison, une vieille mai­
son de pierre, vieille de plus d'un ; 
siècle, aux murs épais. J’en ai fait j 
une belle salle à manger et la par-1 
lie libre sert de dépendances, de ca- j 
veau froid et de cave à vin.

Sans éveiller inutilement de soup­
çons nous voulons tout de même 
attirer l'attention de nos lecteurs 
sur le fait que bien des architectes | 
suisint encore les vieilles coutumes 
et refusent dans une ceitaine me­
sure de s’adapter aux conditions 
nouvelles. 11 n s a pas de doute que 
l'utilisation du gaz et de l’huile est. 
en train de modifier complètement 
la disposition du système de chauf­
fage. Au lieu de l'installer dans la 
rave et de le forcer à pousser la 
chaleur vers les toits, on a com­
mencé à insj,iller le système de 
chauffage sous le toit, laissant à la 
chaleur le soin de prendre la route 
de la moindre résistance, de suivre 
la direction du moindre effort 

Déjà plusieurs grands edifices 
publics, immeubles, hôtels et antre* 
edifices, aux Etats-Unis, se servent 
avec sucré* de cette méthode. Ce 
ne sera pis long avant que l'on 
tente cette expérience chez nous. I 
Il ne faut pas avoir peur de ces 
améliorations qui paraissent un peu 
riidicalvs, lorsqu’elles sont tin nou­
veau pas de fait dans la voie du 
progrès et de l'utile.

| Il y n place, dans une maison mo­
derne. pour des pieces disposées 
scientifiquement, de manière à lais­
ser entrer toute la lumière possible, 
de plus, dès le premier moment, on 
devrait ainsi arranger les plans 
pour utiliser les accessoires récents 

l'éclairage, la réfrigération à l’é- 
lectru ite la ventilation automa­
tique dans les murs, enfin tout ce 

1 qu'il y a de confort.
Nr négligé! rien, pas les moin­

dres petit» détails, c'est le moyen 
! dr vous assurer tout le confort pos­
sible, a votre goût et au prix le 
moins eleve 
(Le Propriétaire)

LE MARCHÉ
DE L’IMMEUBLE

D’après la maison Ernest Pitt * 
de, courtiers en immeubles, les 
ventes de la semaine dernière se 
chiffrent par 16,859,500. Ce mon­
tant dépassé de beaucoup le chiffre 
habituel par suite des transactions 
effectuées autour des conciergeries 
"Chateau" et "Drummond Court". 
Tout de même, sans cette vente, le 
total de la semaine dépasserait en­
core les deux millions. L’activité 
du marché se maintient donc Et 

j c’est d’autant plus remarquable 
qu’il y a peu de grosses transac­
tions.

Voici la liste des rentes de plus 
de vingt mille dollars:

Boulevard Saint-Joseph, nos 92 
et 94, rues Frontenac et Ontario, 
(mâtisses): La Caisse Populaire de 
Saint-Eusèbe de Montréal à J.-A. Fi- 
lion. $20,000,

Avenue Edgehill. (bâtisses), no 1, 
dame S. A. McMurty et al à Badgley 
Construction Co. Inc., $20,000.

Avenue du Parc, (bâtisses), nos 
0637 à 0647. T. Marchand à A.-E. 
Moisan, $22,000.

Avenue de l’Epée, (bâtisses), nos 
743 743A-743B, dame A. Heller à M. 
Bercovitch et Uxor, $22.000.

Rue Cartier, (bâtisses), nos 1154 
à 1172. La Succession L. Pelletier, 
à J.-A. Pelletier, $56,000.

Rue Brodeur, (bâtisses), nos 7 à 
13, A. Bigras à A. Rierman et al, 
134,000.

Hues Saint-Jacques et Desnoyers, 
(bâtisses), nos 2252 à 2256, Saint- 
Jacques, et 145 à 175. Desnoyers: 
M. T essier a A. Ouellette et al, 845,- 
000.

Rue Saint-Hubert, (bâtisses), 
nos 6607 à 6613: II. Rosenfeld à da­
me M. Schleien, $50,000.

Avenue Prud’homme, (bâtisses), 
no 370, Chait Construction Co., à 
W. I). Gilniour, $69,000.

Avenue Notre-Dame de Grâce, rue 
Sherbrooke et Grand-Boulevard: 
(bâtisses), R. Beaulieu à J. Domi­
nique, $76,000.

Rues Drummond et Sherbrooke, 
(bâtisses appartements): “The Cha­
teau", rue Sherbrooke, et "Drum­
mond Court Apartments’*, rue 
Drummond: Montreal Apartments 
Ltd., a P.-R. Du Trrniblav, $4.615,- 
500.

BEAUCHAMP
VENDEUR CONFIDENTIEL -

A toujours clients pour acheter, 
vendre ou échanger.

* PROPJfïEI ES ET COMMERCES 
' '

Cultivateurs
3ui desirez échanger vos terres pour 

e la très bonne propriété à Mont­
real ou un commerce, vous trouve- 

: rez toujours un acheteur pour ce 
que vous avez à vendre ou a échan- 

| ger.
OrcBiion «irfpftonnelle

Clos de bols et charbon 
à vendre ou échanger

BEAUCHAMP
363, Mont-Royal Est

<»rèe Selnt-Dr me)

BElair 7847 - 0437

Chute mortelle

de deux aviateurs

Wabash. Ind , Î4 (S.P.A.) —Leur 
avion ayant fait un plongeon, deux 
hommes. Charles Wenrick, de Wa­
bash, et le pjlote Lloyd Keister, ont 
fait une chute mortelle, hier après- 
midi.

METROPOLITAN 
EXCHANGE, Liée!
26 rue St-Jarques Est 
Tél. HArhour 9420.

COMMERCE A VENDRE
PLialeurs bon» commerce» k vendre ou 

k eehonger, formstton de compagnies li­
mitée»

A VENDRE
ou ô /changer plualeur». bonne» terre» avec 
ou sans roulant. Voyee-nou» avant tout

. AVIS
Pour r/glemenl d- dette» salalea ou au- 

lr'» difficulté*, achat et eollectlon compte», 
créance», blllei». réclamation». Echange de 
terre pour propriété de ville ou commerce. 
Transforme* votre commerce en compagnie 
limitée. Comptabilité, audition de livre*; 
argent k prêter. Toute» consultations gra­
tuite»

Maintenant 
en Vente

T*s nouvelle subdivision do 
luxe nouvellement ouverte, au- 
tiefois connue sous le nom de 
Ferme des Messieurs de St-Sul- 
pire.

Le résidu de ces terrains re­
connus romme le site le plus 
tlrvé du district et borné par 
les avenues Glrouard et Notre- 
Dame de Grâce, près des ac­
commodations, écoles, tram 
ways et autobus.

Ces attrayants sites pour cons­
truire s’enlèvent rapidement 
et deux nouvelles rues seront 
ouvertes très prochainement. 
On peut consulter les plans et 
obtenir des informations dé­
taillées en s'adressant aux

AGENTS EXCLUSIFS 
DES VENTES

ÂGNE&

Angle
Sherbrooke et Pradhomme 

WA1 4$42 Résidence W \| 0113 
Ouvert le soir

A VENDRE
Pour régler une succession

Cette belle propriété elee è Oatre- 
mnnt. 21k Chemin S«inte-Cath»rine, 
s’étendent Jueqn'è l'avenue M»ple- 
nnod. Front ear le» deux avenue».

Site de rhoix. à proximité dr ré­
cite», rie» msrs»ln». de» tr«raw»jr» 
et autobu».

Meleen moderne, dnure piété». !•- 
vah» dan» lea ehomhrea. »a»te fham- 
hr« de bain en tuile. Aaplrolrur 
électrique (Tkeuumh

S'adreeaer au notaire

GUSTAVE BAUDOUIN,
10, St-Jacquc* - HArhour 1909

Cl*f p«ur à 22<V à rèté.

Faites vos placements 
d'immeubles dans Verdun, 
le district le plus actif

Chance
exceptionnelle

sur la rue Wellington à 
proximité de la rue Chufch. 
Belle propriété commer­
ciale, trois étages, un ma­
gasin, deux logis six pièces, 
cave cimentée, fournaise 
air chaud, en plein centre 
des affaires — 25 pieds de 
façade — au bas prix de 
$16,500.00, avec conditions 
faciles et un premier paie­
ment de $1,500 serait suf­
fisant

“NOUS VOIR”

3985 WELLINGTON 
York 4707 ou York 1573

ECHANGERA
MCUTREAl-SUD

magnifique cottage 11 ap­
partements modernes, bâ­
ti sur grand terrain, clair 
d'hypothèque, qu’on échan­
gerait pour p 1 a i n - p i ed, 
construction neuve.

i ■■

Petit & Petit Ltée
1353 Mont-Royal Est 

AMherst 3667

J.-O. CARTIER
.57, St-Jacques ouest, Montréal

Ql’AVEZ-VOUS à vendre ou échanger, venez me consulter. 
J’ai plusieurs clients qui ont des l>onn<is maisons à échanger 
pour terres, commerces, etc.

MAISON à appartements, revenu annuel $13,500.00. Prix 
$9,500. Echangerons pour bon terrain à bâtir.

VERDUN — Six logements neufs bien loués, à échanger 
pour terre avec roulant.

f\IVIERE-DES-PRAIRIES — Boulevard Gouin, bord de 
l’eau, 20,000 pieds terrains — beaux arbres et fleurs — 
bungalon d’hiver et d’été, échangerons pour propriété, 
Montreal.

BOULEVARD ST-DENIS — Propriété neuve, trois étages, 
3 logements, garage. A échanger pour petit commerce.'

TERRE 250 arpents, gros roulant — bâtisses modernes, 
bord de l’eau, 20 milles Montréal, à échanger pour proprié­
té Montréal.

HOTEL campagne — Faisant grosses affaires, à vendre à 
très bonnes conditions.

CHAMBLY BASSIN — 3 arpents de terre, 2 bonnes mai­
sons, rue St-Pierre, près de Teau. Prix, $0,000.00. A 
échanger pour lots à bâtir.

SI VOUS DESIREZ VENDRE votre propriété, terre ou 
commerce, venez me voir, je suis persuadé de pouvoir vous 
donner satisfaction.

J.-O. CARTIER
57, St-Jarques ouest, — — Tel. HArhour 2601

MONTREAL

BOL/ROI K
La Compagnie d'Acauranee 

Funéraire
URGEL BOURGIE LIMITEE

Bstrepreneur» d- Pnrnpe» funèbre» «t 
Aaeuranr» funkralr»

YORK lilt
« Sympathie» Serxle*

1420, Notre-Dame Outat
-P"".............

L’EAU RIGA
SOULAC.I

LA CONSTIPATION”

PROPRIETE DEMANDEE
Achèterons une bonne propriété plusieurs plains • pieds. 

Donnerons en paiement des actions d'une compagnie indus­
trielle très importante.

PETIT & PETIT LIMITEE
1353 Mont-Royal Est, — AMherst 3667.

Les joies du bien manger
La prévoyante namre a aue l'ali mentation de l’catoraao
lut un plaiaü et -kon une corvee. Elle a créé l'appétit doté* 
“ langue et la palau de la precieuae U eu'té du goûc 
Auaa» lea joies de la table sont-elles particulièrement savcu> 

» Teusc* • «rcure faut-il que la maladia ne gé*»* «n
rien le mécanisme alimentaire Fort heureusement las multi* 
ploa aiiecüons de l'appareil difestii ne reauteut pas è F usage da

Charbon de Belloc
dont refficacrtr dans tous tae cas de perte cf appétit. gasfralfie% 
crampes et affections nenreuses de 1 estomac et des inteaun% 
digesüona difficiles et migremes consécutives» aigreurs, peeaa» 
teur. djrsensene, entérte, chotenne. amsi que contre la 
constipation Is plus rebelle, lui a valu d'être honoré de la hanta

POlTDRt
Dco-izûoc

•probation d« I Academe de Médecine Pris en poudre,
•n paatilia, il absorbe les miasme* séjournant dans l'orferuama 
•t recula rise ainsi lea fonctions de l estomac et des in’rsliift 
OépAt général : Maison FRERE 19, ru» Jarob, Parla 
EN VENTE DANS TOI TE8 LES PHARMACIES
AGENT GENERAL POUR LE CANADA

J.-AL FRED OUIMET
23. me St-P»al Est, Montrkil.

i PERODE AU
(15 ANS)

Il faut 15 ANS do vieillissement pour que le 
COGNAC développe harmonieusement ses 

principes généreux.
Fin Bouquet - Arôme exquis

La marque du eonnaiseieur

TERRES
Ile de Montréal et

A VENDRE
environs — belles grèves, gran-

deur 6 à 500 arpenta. Aussi îles et places d’été de tou»
tes sortes.

GOHIER & BIGRAS
10 ST-JACQUES EST — HArbour 1514

Ces lignes vous présentent le merveilleux tonique 
pour la chevelure qui se recommande par lui- 
même.

“I GROW HAIR”
(concentré)%

Voici un véritable agent de croissance de la chevelure 
ef qui est garanti vous faire recouvrer vos cheveux per­
dus.

Notre entrepris» a po-ir fin d'arr^'-r 1» chute de xo» che­
veux; -t rn cela, »-ou» n’aurez pas de dZiappolnlemsnt.
Le tonique est un remède garant! contre Iss pellicule». !.« 
mélange contient quatre Ingrédients essentiels qui tous exer­
cent une action directe sur Us cuirs chsv.lus malades et le» 
cheveux qui tombent,. Le tonique se révélera excellent 
auxiliaire de ta coiffure. Le» dwne» en apprécieront l’u- 
tlllt# quend elles friseront ou onduleront leur* cheveux, 
car ceux-ci conserveront le forme donnée.

Nous vous offrons des preuves convaincantes et person­
nelles. Dames et messieurs sont invités à venir ou à 
écrire.
Pour un dollar, vous recevrez un approvisionnement 

d’un mois de notre RESTAURATEUR DE LA CHE­
VELURE què accomplira tout ce qu’on lui 

attribue. Garantie de remboursement avec 
chaque commande de

«4 I GROW HAIR”
LABORATOIRE CHAND0S, 232 rue ST-JACQUES

MONTREAL

ma

D’une longue 
durée

i
I Le brûleur k l’huile perfectionné 

“Quiet May" »»♦ le résultat d- 20 
année» de recherches de la part des 

[ Ingénieur* experts en chauffage. !>» 
millier» qui ont fonctionné avec tant 
de euccés dan» tout genre de maisons 
—maisons de rapport, églises, école», 

i hOpitaux et théâ*res pendant le» der-
I nier» cinq en» — pas un seul ne
j s’est fait remarquer autrement que 

par un fonctionnement parfait.

i Entièrement automatique, «fir et d’un 
rendement invariable, la construction 

j «*t des pins simples — deux parties 
mobile* seulement

j No» conditions de verssmenis diffé­
rés, 1Û"V comptant avec 12 paie­
ment» mensuel* commençant !» 1er 
octobre rendent l’achat immédiat 
plus facile, et permettent de com­
mander maintenant et de vous assu­
rer un confort luxueux Vhtrer pro- 

! chain. Ecrive» ou téléphoner :
LA. MAO.

| Quiet May
Brûleur à l’huile 

automatique tranquille 
LEWIS-BROWN. LTD. 

1209 rue Unlvertité, Montréal.
Brunelle-Botichard Ltée,
27, rue 8t-.Tean. Québec.

SUPERBES VOYAGES
accompagnés à la

COTE DU PACIFIQUE 
H la CALIFORNIE

Les Grands Lacs, Winnipeg, 
Banff, Lac Louise, Parc Jasper, 
Edmonton, Vancouver, Victoria, 
Seattle, Portland, Orégon, San- 
Francisco, Los Angeles et le 
Grand Canyon de l’Arizona,

via Canada Steamship Lines, 
Northern Navigation Co.,

Canadien National et Santa Fé.
Sous la direction d'un représen­
tant expérimenté de la maison

Départe: 27 JUILLET 
24 AOUT ET 21 SEPT.

LES VOYAGES HONE
55, rue St-Jacques, Montréal 

14, rue du Fort. Québec

ANTIKOR-LAURENCE
AooktoTrùgffr in I

ÇtosfaHmrDuiHuoHs. |
SÛ^trnewjAW oouuu» -

INYEhlE PARTOUT ?5<FM<onl

PHAMKIf WimnaxONtmi,

UNE BOITE
DE VÉRITABLES

iPastillesVALDÆ
ileo employé» utilsée k propo.

PRtSBRVBHA
voire Berg’. ’ os B Oi.ciusvos rounons

COMBATS HA
tics Rituntes. firon trios. QrlooB.intiueiue.Asllin’.e.elc.

En Vente partout 
Le» Ex Cer 1 N BOITES] 

portant le nom
VA LPA

Aient Général pour le Ctatde t 
S. Alfred OüiMtf 

23*at,ru* St-P»ul. — MosTXtAL

■ratis
Faux inventeuhs

ALDEfiT rouriNicn
54 m» JTI fATHfRIHf ( ItompHl

A+$B



CALENDRIER

l«Sk.Dam«1b: DIMANCHE. IS ]«'
VU Dim. •». U P*+*-

L*rrv d» (olartl. 4 h. M.
Oouehtr du (aaMl. T h. 41.
Lmrm d* U lun*. 2 h. 14.

PMn« Un*. U 2, t l k. »4 m. d* m4t. 
Dwnitr quu-t. U 1*. k T h. 22 m. du matin.

Vmm’alla lui*. U U. k 11 h. 41 m. du M<r. 
Prtmltr quart. U 24. S t h. 44 m. du madn.
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BEAU )
MAXIMUM Et MINIMUM j

Aujourd’hui nuilmum Ml.
M*m* data l'an darnior H.
Minimum aujuord'hut *2 
Méma data l'an darnlar II,

BAROMETRE
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Fusion de la "Standard Bank” avec les nouveaux 
la “Canadian Bank of Commerce” notaires

Celle-ci vient d'acheter celle-là — Conditions de la 
transaction — Capital de $700,000,000 — Com­
ment se composera le bureau de direction.

Ottava, 14. (S.P.C.) — Le minis-' Les actions de la Canadian Bank r>f 
ère des finances, dqns une commu- Commerce se vendent actuellement 
lication signée par M. Robb, tient *298 chacune, celles de la banque 
i’annoncer que la Canadian Bank Standard *277. La transaction don- 
if Commerce est autorisée, en ver- nera en tout 811 succursales à la

banque acquéreur. Seulement 40 
de ces succursales font double em­
ploi.

LA CONCURRENCE

:u de l’article 99 de la loi des ban- 
ïues, à acquérir la banque Stan- 
lard, à la condition de donner une 
ie scs actions pour chacune des ac- 
ions de la banque Standard actuel-, . 
ement aux mains des actionnaires. , officiers de la banque Stan­

dard, ajoutent MM. White et Logan, 
DECLARATIONS dans leur déclaration, pensaient

t , ,c n v r, depuis quelque temps que cette ins-
Toronlo, 14. (S.P.C.) --Dans une ; tjtution aurait dû s’organiser plus 

?vu’?ra l0—j0n!°intf’ ! tôt pt davantage dans l'Ouest. Pré-
\hite, president de la banque Stan- sentement la concurrence ralenti- 

■ j* M. S.-S. Logan, gérant ge- raj( )r développement de la Banque 
icral de la Canadian Bank of Com- dans l’Ouest et le rendrait onéreux. 
Tierce, ont appris au public que le En se joignant à la Canadian 
Tumstre des finances a autorise la Rank of Commerce, la banque Stan- 
*anadian Bank of Commerce a faire rfcir(j se trouvera en mesure d'of-
acquisition de la banque Standard 

i la condition que l'acquéreur don­
ne une action pour chacune de cèl­
es de la banque acquise.

D’après cette déclaration, la 
ransaction terminée, pourvu 
qu elle reçoive l’autorisation des 
ictionnaircs et l’approbation du 
gouverneur général en conseil, l’ac- 
if de la Canadian Bank of Com­
merce. présentement d'environ 
?600,000,000 se trouvera augmenté 
ie plus de *100,000.009.

Le capita) autorisé de la Cana­
dian Bank of Commerce est de 125.- 
>00.000. dont plus de *20.000.000 
sont versés, et celui de la banque 
Standard, de 15.000.000 dont 14.- 
123,000 sont versés. Les deux ins-

frir à ses clients des facilités qu’el­
le désirai! leur donner depuis long­
temps. M. Arthur F. White, actuel­
lement président de la banque Stan­
dard, deviendra vice-président de 
la Canadian Bank of Commerce, et 
M. S. H. Logan deviendra directeur 
de cette institution et continuera 
d'exercer les fonctions de gérant 
général. M. N. L. McLeod, actuel­
lement gérant général de la banque 
Standard, deviendra assistant du 
gérant général de la Canadian Bank 
of Commerce. Tout le personnel 
de la banque Standard passera à 
l’emploi de la banque acquéreur, 
qui se trouvera à avoir en tout 
près de 6.000 employés. Plusieurs 
des directeurs de la banque Sian

itutions ont donné un dividende de dard seront élus directeurs de la 
12 pour cent sur leurs actions. Canadian Bank of Commerce. 
année dermere. En Plus de ce di- On prévoit que les formalités de 

uricndc. la (.anadian Bank of Com- la loi empêcheront la transaction 
merre n accorde une gratification de se terminer avant trois ou qua- 

pour cent a scs actionnaires, tre mois.le 1

L’crl; ajze de tous 
!• 4 véhicules le soir

L. jur> du coroner a recom­
mande. dans un verdict de mort 
accidentelle qu’il a rendu hier 
dans le cas d’Oscar Vànier. 3 ans 
et demie, tué dans une collision en­
tre l'automobile de son père et une, 
voiture sur le chemin dp la Côte- 
des-Neiges. qu’une loi soit passée à 
l’effet que tous les véhicules soient 
obligés dp porter unp lumière à 
l’arriére après lp coucher du so­
leil.

D'apres la preuve soumise au\ 
-s >o oèrr de l’enfant, M. Adé­

lard Yanier passait sur le chemin

Pavage permanent à la 
route Magog-Sherbrooke
Le ministre de la Voirie, M. J.-L. 

Perron, a ordonné hier qu’un pa­
vage permanent soit posé sur les 13 I 
milles ue routes qui séparent Ma- ' 
gog de Sherbrooke et l’on croit que j 
les travaux commenceront immé- > 
diateinent. l'ne délégation de Sher­
brooke attendait M. Perron ici pour 
lui demander cette faveur. Elle lui 
représenta que le trafic entre 
Montréal et Sherbrooke devient de 
plus en plus intense et que le revê­
tement gravelé actuel n'a pas la 
consistance nécessaire pour suppor­
ter les durs efforts qu'on lui

' VINGT-HUIT ETUDIANTS EN NO­
TARIAT ADMIS A LA PRATI­
QUE
Les examens à la pratique du no­

tariat se sont terminés hier soir à 
l’Université de Montréal. Sur 37 

i candidats qui se sont présentés, 28 
ont subi avec succès l’examen 
écrit. Le candidat qui a obtenu le 
plus grand nombre de points est 
M. Paul Fleury. Voici la liste com­
plète des nouveaux notaires. Ce 
sont par ordre alphabétique: MM. 
Oscar Archambault, Azellus Razi- 
net, Robert Besner, René Boucher; 
Samuel Caplan. Gérard Dionne, Al­
bert Ellison, Marc-André Fillon; 
Paul Fleury, Joseph-Henri Fortin, 
Jack Klinberg, Germain l^freniè- 
re, Alphonse Lamy, Marcel Lariie, 
Henri Lefebvre, Léonard Léger. Al­
fred Matte, Joachim Mongvain. Vic­
tor Monty, Isidore Rapp, Léon 
Raymond, Romain-Octave Pelle­
tier, Solomon Schileiffer; Edgard- 
W. Smith, Roland Séguin, George- 
Lyman Van Vieil et Bernard Foisv.

Sur les 37 candidats qui se sont 
présentés à ces examens, neuf ont 
donc subi un échec. Ils auront à ' 
reprendre leurs examens à la pro- ! 
chaine session annuelle de la i 
Chambre des Notaires.

La Chine envoie de* notes
Changhaï, 14. (S.P.A.) — Le mi­

nistre nationaliste des affaires 
étrangères aurait envoyé des notes | 
aux représentants de 24 pays pro-1 
posant une revision immédiate de 
tous les traités conclus avec le gou­
vernement chinois expirés ou non.

Le gouvernement s’inquiète par­
ticulièrement de cette initiative du 
gouvernement nationaliste qui peut 
refuser l’extension de temps accor­
dée par feu Chang Tse Lin. ancien 
dictateur de la Chine du nord.

Il paraîtrait que le gouvernement 
nationaliste aurait envoyé des notes 
identiques à la Grande-Bretagne, 
aux Etats-Unis, à la France, à l’Ita- ( 
lie et au Japon leur demandant de 
retirer leurs navires de guerre du 
fleuve Yang Tsé Kiang, car les opé­
rations militaires ayant cessé à l'in­
térieur, la présence des navires de 
guerre n’est plus du tout nécessai­
re dans les ports riverains, pour la 
protection de la vie des étrangers.

L’"EXPRESS 
MARITIME” TUE 

TROIS PERSONNES
LA TRAGEDIE EST ARRIVEE 

PRES DF. LA RIVIF.RE-Dl - 
LOUP.
Rlvière-du-Loup, 14 (S.P.C.) 

Trois personnes ont été turcs hier 
soir dans un accident d'automnhi- 
te. L’auto a été frappé par l’Em- 
press Maritime à un passage a ni­
veau près du Vieux Chemin du lac.

Les victimes sont: Mlle Rose La- 
gacé. Mlle Marmette Çharette et 
M. Noël Çharette. Le quatrième oc­
cupant de la machine. M \ntoine 
Lagaré, frère de l’tine des victimes, 
est à l’hôpital. Ils revenaient de St- 
Germain à Rivière-du-Loup, où ils 
demeuraient.

Un autre ncrides,' est survenu 
dans le district à Notre-Dame du 
Portage; M Auguste Massé, de Wa- 
terville, a été blessé dans une colli­
sion d'automobile et on craint 
beaucoup qu’il ne succombe à ses 
blessures. Les autres blessés moins 
gravement mais qui sont tous à 
l’hôpital, sont: Léon Massé, Israël 
Montminy^ Octave Santerre, Ernest 
et Philippe Santerre.

IjC sacre de S. G.
Monseigneur Papineau
Le sacre de S. G. Mqr Papi­

neau, évèqae-èiii de Jolietie. est 
fixé au 24 aoùl. jour qui sera 
le seizième anniversaire du sa­
cre de S. G. Mqr Gauthier. Le 
sacre du nouvel évêque devait 
d'abord avoir lieu à la mi-sep­
tembre. Comme S. G Mqr Gau­
thier est le. métropolitain de S.
G. Mqr Papineau et qu'à titre 
d'évêque consécrateur II de­
viendra son père dans la qénéa- 
loqie épiscopale, il fui décidé 
d'avancer la cérémonie. C'est 
dans sa cathédrale que le nou­
vel évêque de Jolietie sera sa­
cré.

On sait que S. G. Mqr Des­
champs, autre fils spirituel de 
Mqr t'archevêqiie-coadjuteur. a 
été sacré un 23 avril, jour de 
la Saint-Georqes. par consé­
quent en la fête patronale de 
S. G. Mgr Gauthier.

L'achat de la
Montreal Water

La transaction de la Montreal 
ITa/cr a etc définitivement comoie- 
tée hier. Le president de l’exécu­
tif a signé à la place du maire les 
bons en retour desquels la Banque \ 
de Montréal a accordé à la ville un I 
prêt temporaire de *8.797,000. et! 
immédiatement le trésorier de la 
ville, M. P. Collins, a fait un rhé- 

u6' que pour ce montant qu’il n déposé

UNE CONFERENCE 
SUR LE PÉTROLE

POUR LIMITER LA CONCUR­
RENCE ET STABILISER LE 
MARCHE MONDIAL

'L’AVIATION 
! AU CANADA

D’APRES UN RAPPORT DU GOU­
VERNEMENT FEDERAL
Ottawa, 14. — D'après un rap­

port publié par le gouvernement 
fédéral, l’aviation a fuit de grands 
progrès au Canada, depuis le dé­
but de l’année 1927. Les compa­
gnies commerciales de transport 
ont doublé leurs heures d’envolée 
et les gouvernements ont suivi 
dans une proportion de 50 p.c. 
L'aviation sert actuellement à sur­
veiller les flottes de pêcheurs sur 
la côte de Terre-Neuve, les forêts 
du Cap-Breton, les pêcheries de la 
cote du Pacifique, aux services de 
malle aérienne jusqu’à Plie Pelee; 
comme moyen d’observation aux 
mouvements des glaces dans le dé­
troit de la baie d'Hudson; pour le 
transport des voyageurs et des 
marchandises au VuKon.

Pour la première fois on a éta­
bli un service régulier pour le 
transport de la malle entre les vil­
les les plus importantes du pays. 
Les maisons d’affaires ont établi 
des écoles d’aviation et le gouver­
nement aide à la création de clubs 
d’aviation par l'octroi de deux 
avions Moth à chaque club. Depuis 
quelques mois, des commandes ont 
été envoyées aux Etats-Unis pour 
70 avions, la plupart de type léger. 
En 1927, il y a eu quatre accidents 
d'aviation, un pilote a été blessé, 
deux tués et deux voyageurs bles­
sés et deux autres tués.

Deux des accidents étaient dus 
à une erreur de jugement du pilo­
te. Dans un cas, le pilote a arrêté 
le moteur dans une glissade avant 
d’aller atterrir. Le pilote a été tué 
et le voyageur grièvement blessé.

Dans le second cas, le pilote se 
livrait à des évolutions à une très 
faible altitude a,vec le résultat qu’il 
est allé s’abattre dans la forêt, 
tuant un voyageur et se blessant 
grièvement. Le permis de ce pilo­
te a été suspendu pour six mois 
pour violation des règlements d’a­
viation.

Un autre accident était dû à un 
défait du moteur, alors que l’avia­
teur allait descendre sur la riviè­
re Kénogami. Un voyageur a été 
blessé. Un autre accident a été 
causé par l’amerrissage en mer 
houleuse. Le pilote et son passager 
se sont noyés. C’était le comte de 
Lesseps qui pilotait l'avion. Il v 
a eu en 1927, 16,748 envolées qui 
ont duré 12,070 heures avec 18,- 
932 vovageurs qui ont parcouru 1,- 
424,031 milles-voyageurs. Les 
avions ont transporté 1,098.346 li­
vres de marchandises.

Le corps de Malmgren laissé
à l’endroit où on l’a trouvé

Moconlentemenl de la Suède — On demande des ex­
plications à Nobile.

STOCKHOLM. Suède, 14 (S.P.A.) — Le ministère de la 
guerre a déclaré que c'est une affaire d’honneur pour la marine 
et toute la nation que le corps de l’explorateur Malmgren soit re­
couvré et transporté dans son pays natal. D’abord, les dépêches 
avaient annoncé que le corps de l’explorateur avait été transporté 
à bord du brise-glace ‘‘Krassin’’, mais plus tard on a appris que 
le cadavre a été laissé à l’endroit où on l’a trouvé. Le ministre 

i deJa guerre a télégraphié au chef des sauveteurs danois pour lui 
; enjoindre de chercher le corps de Malmgren et de renvoyer dans 
leur pays ceux de ses subordonnés dont il n’aura pas besoin pour 
cette tâche.

Des journaux suédois affirment que l’opinion publique exigera 
du général Nobile une explication claire de tout ce qui est arrivé.

flonncr ôans une voiture a deux ! tion. 
chevaux qu’il n'avait pu voir. Son; M. Perron se décida immédiate- 
automobile capota et son fils Os- i menl et télégraphia ses instructions 
car fut tué. Huit personne* en tout j au département de la Voirie a Qué- 
?ta.enl dans i automobile. Les sept : bec pour que les travaux fussent 
autres ne furent que légèrement 1 immédiatement commencés. D’ici
blessées.

L'abbé R.-J. Williams
Chatham. N.B.. 14. M. L'abbé 

Robert-.l. Williams, fils de M. Ri­
chard Williams, de celte ville a été 
nrdonné prêtre par S. G. Mgr Chias 
>on. eséque du diocèse de Chatham, 
dans la cathédrale Saint-Michel. Sa 
fîrandeur était assistée de Mgr A.- 
E. O’Keefe.

M. l'abbé Williams vient de com- 
oléter ses études en théologie au sé­
minaire du Sacré-Coeur. Halifax. 
Avant de commencer ses études 
nour In prêtrise, il avait obtenu un | 
diplôme d-- médecine et pratiqué

trois jours, des équipes seront à 
l’oeuvre et dans trois semaines au 
plus le travail sera terminé.

Comptabilité spéciale 
pour la Montreal Water

L'achat de l’aqucduc de la Mont­
real Water and Power a tellement 
soulevé les critiques que, pour 
prouver les avantages financiers 
incontestables, prétend-on, de cet 
achat, une comptabilité séparée 
sera tenue pour chacun des deux 
systèmes, celui que la ville a eu 
jusqu'à présent et. dans les autres 
quartiers, celui de la Montreal M'or-

étant représentée par les obliga­
tions en circulation dont le rem­
boursement est assumé par la ville, 
et par certaines dettes de la com­
pagnie à la ville.

ter. C’est ce qu'a déclaré aujour-
la profession. Il avait été admis j °f1HfOChn*Hi.P^Sident I»
ni barreau de l’F.tal du Massachu-- co.miîe «^t.f._en disant que vda
setts. Il est donc prêtre, 
et avocat.

médecin

service portai 
lérien Montrcal-W innipeg

Ottawa, 14. Il est à peu près 
décidé que le service postal aé- 
•ien entre Montréal et Winnipeg, 
sera établi le .printeinns prochain. 
Dès la semaine prochaine, les avia- 
eues feront les expériences vou- 
'ues et étudieront la topographie de 
a mute pour y établir dfws endroits 
i’atterrissage.

A NOS LECTEURS
Nombre de nos lecteurs 

s’absentent de la ville au 
cours des vacances et dési­
reraient que notre journal 
les suivit. Nous leur rap­
pelons qu’ils peuvent tou­
jours s’abonner au “De- 
voir” et le recevoir, n’im­
porte où au Canada, aux 
conditions suivantes:

Pour 15 jours ou moins 
$0.25; pour un mois $0.50; 
pour deux mois $1.00. 
Aux Etats-Unis. 40 sous 
pour 15 jours, 75 sous par 
mois.

Adresser toute communi­
cation aux: Abonnements, 
le “Devoir”, case postale 
4020, Montréal, en faisant 
remise.

est depuis longtemps décidé, cer- 
certain que l'on était gue la trins- 
action est bonne et qu’on sera en 
mesure de le démontrer aux contri­
buables au cours des années à ve­
nir.

Pour sa part, le président de 
l'exécutif a une telle confiance 
qu’il assure nue la ville pourra le 
démontrer n’ici les prochaines 
élections, soit avant deux ans.

Aux Bermudes
Hamilton, Iles Bermudes, 14 (S. 

P.A.) Le parlement colonial ré­
cemment élu s’est réuni jeudi. Les 
membres ont prêté le serment sta­
tutaire. Ils ont ensuite réélu sir Re­
ginald Gray comme président et M. 
J. S. Pearman comme président 
suppléant.

Mort de la veuve
de l'ancien député

de Stanstead
Hier matin, à 6 heures, à Sher­

brooke. est décédée Madame G.-H. 
Saint-Pierre, née (Aurélie! Laruc. 
M. Saint-Pierre, qui a précédé sa 
femme de plusieurs années dans la 
tombe, avait été député de Stan- 
stcad au parlement ne Québec.

Mme Saint-Pierre laisse trois fils: 
Eugène, avocat à Sherbrooke; Geor­
ges, étudiant en droit, et Hector, fi­
nissant à Saint-Hyacinthe, et cinq 
filles: Thérèse. Marguerite. Joseph- 

! te. Cécile et Léonie; trois frères, 
Thomas, des Etats-Unis, Louis et 
Henri, de Montréal, et trois soeurs.

Arrestation de
cinq Finlandais

Cinq Finlandais ont été arrêtés 
hier soir pour possession illégale 
d'armes. Dimanche dernier, un 
Finlandais a été tué au no (i. rue 
Overdale. La police hier a décidé 
de mener une enquête sur la colo­
nie finnoise, et a fait une belle ré­
colte de grand coutelas. Un Finlan­
dais a téléphoné à la police hier 
soir pour raconter qu’on lui avait 
volé son coutelas, mais que chose 
curieuse, les voleurs n’avaient pas 
touché à une somme de $300. pla­
cée à côté du coutelas. La police 
a invité le Finlandais à venir ré­
clamer son couteau, mais le brave 
homme a sans doute été prévenu 
et ne s’est pas montré.

Au collège de St-Césaire
Il y a cette année, plusieurs 

changements importants dans le 
personnel enseignant du Collège 
commercial de St-Césaire. comté de 
Rouvillo, dirigé par les Frères de 
la communauté de Ste-Croix. Le R. 
F. Donatien, C.S.C., supérieur de 
cette institution, s'en va à la Côte- 
des-Neiges et sera remplacé par le
R. F. Frédéric. C.S.C., qui était, 
l'an dernier, professeur de la clas­
se d’affaires au collège de Saint- 
Laurent. Le R. F. Arsène, C.S.C., 
professeur de la classe d'affaires à 
St-Césaire, devient assistant-supé­
rieur.

L’un des aumôniers, le R. p. 
Benjamin Lecavalier. C.S.C., nom­
mé à Memramcook, N.-B.. sera rem­
placé par le R. P. Frédéric Tessier, 
C.S.C., qui a passé lui-méme de 
nombreuses années au Nouveau- 
Brunswick.

Les autres changements sont 
ceux du R. F". Mathias. C.S.C.. pré­
fet de discipline a la Côte des-Nci- 
gos qui remplira In même fonc­
tion à St-Césaire Lr R. F’. Remi. C.
S. C.. de la Côte-des-Ncigcs, sera
procureur. l.e R. F. Fortunal. C. S. 
C... préfet de discipline à St-Césai­

re l'an dernier, sera procureur au 
Collège Notre-Dame, en face de 
l’Oratoire Sl-Joseph de la Côte-des- 
Neiges. ^ _

Mortr d»» ses blessures
Mme H. Cohen, 53 ans. No 3771 

rue Arcade, qui avait été renversée, 
jeudi soir, par un automobile ron

Blandine. (Mme Roch Bergeron), | duit par M. William Jackson, 125
Thcrèse et Antoinette, et sa belle- 
mère, Madame Lame, veuve du Dr 
Thomas Lame.

Le Devoir prie la famille d’agréer 
> l'expression de ses vives sympa- 
: thies.

rue Colbrooke. a succombé a scs 
blessures hier à l'hôpital Royal Vie 
loria. L’accident est survenu i 
l’angle des rues Bagg e* St-UTbain 
Lr corps a été transporte a la mor-1 
gue.

New-York. — On annonce qu’il 
se tiendra prochainement une con­
férence internationale de tous les 
grands producteurs de pétrole du 
inonde afin de limiter la concur­
rence et de stabiliser le marché 
mondial et maintenir les prix à 
une valeur raisonnable. On n’a 
pas encore annoncé quels sont 
ceux qui sont à la tête de ce projet 
ni a quel endroit la conférence au­
ra lieu, mais il semble bien que ce 
mouvement vient à la suite du rè­
glement de la longue querelle en- 
entre la Standard Oil of Xctv- York 
et la Hoqal Dutch Shell, à la suite 
de l’exploitation par cette derniè­
re de ses intérêts en Russie et de 
la concurrence de la Standard OU 
qui était fournisseur du gouverne­
ment soviétique. Il s’agira de fixer 
à chaque region pétrolifère une 
production proportionnelle a la 
production mondiale nécessaire 
pour répondre aux besoins actuels 
de la consommation et d'empècher 
ainsi la surproduction inutile qui 
ne peut conduire qu'à la eoncur- 
rence la plus désastreuse pour les 
producteurs parce qu elle induira 
à une baisse forcée des prix. 11 
s'agit de stabiliser le marché.

On rapporte que tous les gros 
producteurs sont intéressés dans 
ce projet de conférence. Déjà la 
chose s’est faite entre les grands 
producteurs américains qui ex­
ploitent les bassins très riches de 
rOklahoma et du Texas. Mais on 
remarque en retour que les gran­
des compagnies s’introduisent de 
plus en plus sur les territoires de 
vente qui étaient jusqu’à présent 
considérés comme le domaine à 
peu près exclusif de certaines com­
pagnies.

Ces compagnies ont de très gran­
des quantités de pétrole en main 
qu’il leur faut liquider si elles ne 
veulent pas laisser leurs capitaux 
inutilisés et augmenter ainsi leur 
coût *!<“ production. C’est ainsi 
qu’on voit In Standard of Xew Jer­
sey envahir la l’ennsvlvanie, terri­
toire qui était considéré autrefois 
comme exclusif à I Atlantic Refin­
ing et les deux venir à New-York 
où la Standard of Xew York avait 
toujours été maîtresse du marche. 
D’autre part, la Royal Dutch Shell 
envahit la Nouvelle-Angleterre et on 
lui prête l’intention de s'étendre 
à lout le territoire américain.

Le but de la conférence est de 
limiter, comme nous le disons, la 
production des grands pavs pro­
ducteurs. comme le Mexique, la 
Colombie, le Venezuela, la Russie. 
l’Irak (MossouD. Ce sont les gran­
des puissances, telles les Etats- 
Unis. la Grande-Bretagne, la FVan- 
ce, la Hollande et I Allemagne qui 
sont les plus intéressées dans l’ex­
ploitation de ces différents terri­
toires où clics ont des intérêts con­
sidérables. Ce sont les représen- 
'ants des grandes compagnies de 
■es pays qui seront appelés à con- 
.ércr pour s'entendre sur le pro 
laitrde la production dans chaque 
territoire.

L'aviateur mexicain Carranza s'est 
tué dans son envolée vers Mexico•

MOUNT HOLLY, N. J., 14. (S.P.A.) — Le capitaine Bmilio 
i Carranza, aviateur mexicain, s'est tué dans son envolée sans arrêt 
New-York-Mexico, lorsque son avion a culbuté et est venu s’é­
craser dans un bois, à 25 milles de Mount Holly.

Carrenza s’était envolé avant hier soir, de New-York, à 7 
heures et 18 minutes et personne depuis ne l’avait vu. L© ea- 
davre a été découvert hier après-midi, par John Carabine, de 
Shady Ridge, et a été immédiatement identifié par des papiers 
personnels. Les deux ailes de l’avion étaient arrachées et sur 

j un rayon de trois quarts de mille on a trouvé des débris. On 
croit que l’avion aura été frappé par la foudre durant une tem­
pête qui faisait rage dans cette région et qui aura sectionné les 
ailes.

LES NOUVELLES,
ETRANGERES

REVUE DE LA SEMAINE
Lundi. — Le général Protogohe- j 

rov, chef de l’organisation révolu- ! 
tionnairc macédonienne, a été as- , 
sassiné a Sofia.

* * *
Des trois cents personnes qui i 

étaient à bord du transport An go- [ 
mas. quatre seulement se sont sau ; 
vées lorsque ce navire a fait nau- | 
frage sur les rochers de Punta I 
Chimpel.

* ¥ *
Dans les milieux officiels, on dé- j 

clare que la France est prête à si- i 
gner le traité Kellogg aussitôt que ! 
le désirera le secrétaire d’Etat amé- j 
rirain.

* ¥ *
Le capitaine Frank T, Courtney, 

parti des îles Açores pour Halifax, 
est retourné à son point de départ 
après dix heures d’envolée. Le 
brouillard et les vents contraires 
l’ont forcé de revenir.

¥ ¥ ¥
L’aviateur suédois Lundborg pré­

tend que l’aéroplane est le meilleur 
moyen d’atteindre les naufragés de 
Vllalia.

Sara et Vandongen ramenés 
à la Baie King

BAIE KING, Spitsberg, 14. (S.P.A.) — Le capitaine Sera et 
l’ingénieur hollandais Vandongen prisonniers des glaces dans Pi­
le Foyne. ont été secourus par des aéroplanes et ramenés à la 
haie King hier soir. Us avaient disparu depuis plusieurs semai­
nes. Hier le brise-glace russe “Krassin" les a aperçus sur Pile 
Foyne et des aéroplanes suédois sont allés les chercher. Trois 

I aviateurs suédois dont on ne connaît pas encore les noms ont 
j réussi cet exploit.

YrARMING, un Danois qui accompagnait Sont et Vandongen, 
a été laissé malade au cap Brown avec un attelage de chiens. 
Les aéroplanes iront le chercher comme ils ont fait pour ses deux 

: compagnons. Il manque encore douze hommes divisés en deux 
groupes de six: les explorateurs emportés dans l’enveloppe de 
P“Italia” et le groupe d’Amundsen.

Plusieurs victimes de l’aviation
Les accidents d’aviation ont été nombreux, hier — et cela 

ne manquera pas d’émouvoir les superstitieux. Voici le bilan: 
l’aviateur mexicain Carranza, s’est tué à Mount-Holly, N.-J., trois 
personnes ont été brûlées à mort dans un accident d’avion à 
Palacios, dans le Texas, à Wabash, Ind., deux hommes ont fait 
un plongeon mortel, à Houston, Texas, un gérant d’aéroport a 
été tué, enfin, d’après une dépêche de Croydon, Angleterre, on 
croit que quatre personnes ont perdu la vie dans un avion qui s’est 
écrasé tout en flammes dans un champ.

Finances fédérales
M. ROBB ANNONCE SON INTEN­

TION DE RACHETER A MEME 
LES REVENUS LES OBLIGA 
TIONS QUI VIENNENT A ECHE­
ANCE. cf:t automne cela 
AURA POUR EFFET DE RAF­
FERMI R LES COURS

Mardi. — On a démenti la nou­
velle qui voulait que le général Um- des obligations les titres 
berto Nobile ail été atteint de folie ' et de municipalités surtout, 
à la suite de son naufrage et de son 
sauvetage. ¥ ¥ ¥

On explique le retard de l'Angle­
terre à signer le traité Kellogg par

M. Robb, noire ministre des fi- 
nonres, a tenu la semaine dernière 
des propos qui ne manquent pas 
d'avoir une portée sur le marché

d’F'tat 
En ef-

1 fet. notre grand argentier a il it sans 
ambages que le pays n'aurait re­
cours à aucune émission, ce! au 
lomne, pour rembourser les litres 
qui viennent à échéance. Il s’agit

le fait qu’elle vut que tous les si- d’un montant de cinquanle-trois 
gnalaires aient les mêmes intentions millions d obligations, •> p

cent, remboursables le 15 octobre.
Il y a un an le ministre des fi­

nances annonçait qu’il rembourse­
rait les soixante-trois millions

cl que le préambule soil éclairei
* * *

I.es rinq survivants de Vllalia 
sont atteints de la fièvre et souffrent
d'insanité partielle, dit une dépè-, ,
rhe de ta haie King. On a peu d'es- Hncr lp 1er décembre, u 
poir rte les secourir. revenus ordinaires du

* ^ * ! fait, cette forte somme

Cela ne manquera pas non plus 
de raffermir les cours sur le mar­
ché des obligations. En effet, les 
porteurs de ces titres seront rem­
boursés en espèces. Ils devront 
chercher ailleurs pour placer leurs 
fonds. Vraisemblablement, la de­
mande sera plus pressante à l'au­
tomne pour les obligations des gou­
vernements de provinces et des mu­
nicipalités. ("est pourquoi la dé­
claration de M. Robb aura un bon 
effet sur les cours des obligations. 
Et elle arrive à bon temps, au mo­
ment ou le marche a presenlement 
une légère tendance à la baisse.

complot contre 
le gouvernement espagnol

Guethary. France. 14 (S.P.A.) — 
D'après les policiers postés à la 
frontière, un prétendu complot con. 
tre le gouvernement espagnol a don­
né lieu a plusieurs arrestations non 
seulement à Madrid, mais aussi à 
Saragosse et dans quelques autres 
villes. Les frontières sont gardées

d'obligations qui arrivaient a eche i par des policiers qui fouillent les
meme les 
pava. De 

d'obhta-
Mercredi. Trois des naufrages 

de Vllalia, ceux partis à pied pour 
atteindre la terre, ont élé retrou- 

, vés pnr le brise-glace Krassin hii- 
iourd'hui. Le Dr Malmgren était 
mort depuis un mois déjà mais ses 
compagnons avaient gardé son ca- 

' davre.
* * *

Jeudi. Costcs compte voler de 
; Paris à New-York en 42 heures 
! s’envolera probablement entre le 22 
et le 25 juillet.¥ ¥ ¥

i Le vacht français l.a Frileuse a 
ete abandonné après avoir été abor­
dé au large des îles Saint-Pierre et 

i Miquelon.
* * *

Vendredi Les cinq autres nau­
fragés de Vltalia connus sous le

sans avoir recours 
émission comme
Robb.

lions fut retirée, 
à une nouvelle 
l'avait prédit M.

Il y a quelques mois, au coût s de 
la dernière session, le ministre des 
finances se faisait autoriser à em­
prunter un demi-million. La Cham­
bre lui donnait le pouvoir de ra­
cheter les titres en rouis et d'en 
émettre de nouveaux, à long terme, 

j’) i si les conditions du marché en ban­
que étaient favorables à une pareil­
le operation financière. Jusqu'ici, 
le ministre n'a rien dit qui laisse 
entrevoir la possibilile d'une telle 
mesure. On ne voit pas bien non 
plus comment le trésor fédéral 
pourrait \ trouver profit.

Il apparaît désormais possible 
que le pays n'ait pas besoin de fai­
re de la nouvelle finance pour les

voyageurs. La censure a été appli­
quée à tous les journaux du royau­
me.

Le journal offiriel Xacion assure 
que ces rumeurs de complot tien­
nent de In hante fantaisie.

Knfunt grièvement brûlé
Ovila (l igné. 6 ans, 4666 rue du 

Buisson, a été grièvement brûlé en 
jouant dans la cour en arrière de 
chez lui. Le feu a été mis à ses 
vêtement par un autre enfant. Lt 
vii » i me a élé transportée à l’hôpi. 
ta) Sainte-Justine.

nom de groupe Viglirri ont été se-j obligation» qui viennent périodi- 
cotirus par le Krassin. l.e navire i ouement à échéance avant 1933. 
russe espère localiser et sauver les alors qu'une émission de 4446,0«0,- 
six autres membres de l'équipage de 
Vltalia partis à la dérive avec l’en­
veloppe du dirigeable.¥ ¥ ¥

Trois comploteurs albanais accu
sés d'avoir attenté aux jours du pré­
sident Ahmed Zogu. ont ete exe­
cutes aujourd'hui.

J.-L. D.

000 d'obligations, exemptes d'im­
pôts. viendra à échéance.

L’habileté de notre ministre des 
finances à racheter les titres qui 
viennent à maturité, à même les re­
venus ordinaires du pays réiouit 
fort les milieux financiers, qui y 
voient un signe de prospérité gé­
nérale.

Pour les pèlerin» 
de F Australie

Le service des Voyages du 
Devoir expédiera le 19 juillet 
un courrier spécial à Ladres- 
a* des pèlerins d'Australie, à 
Vancouver où ils s’embar­
quent le 25 juillet. Ceux qui 
désirent écrire un dernier 
mot à nos voyageurs devront 
nous remettre leurs lettres 
avant 5 heures le 19 Juillet.

Le Devoir. 430, Notro-Dama 
1st, Montréal.
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Voyage Populaire en Europe
Organiaé par la White Star Line avec le concours

du Devoir
FRANCE — SUISSE — ITALIE — ESPAGNE - ANGLETERRE

Le Saint-Père attend nos 
voyageurs

Une audience spéciale est fixée au 14 août — M. l’ab­
bé J.-A. Trottier aumô nier du voyage — Un ad­
joint est donné à M. Tu rcotte — Des surprises!

POUR S’INSCRIRE, IL N E FAUT PLUS TARDER

Peut-on, à la dernière minute, 
■Inscrira au Voyage Populaire, 
nous demande-t-on. Oyl, certes, et 
nous ferons l'Impossible pour rece­
voir les voyageurs de la onzième 
heure. Cependant il est prudent j 
d’arriver 4 la dixième heure et mê­
me mieux à la neuvième.

Cette semaine deux nouvelles 
adhésions ont été reçues, — ce qui 
porte le groupe à soixante-six avec 
dne majorité féminine — et nous 
«vons réussi à les placer aussi bien 
<iue l°ut I® monde. Toutefois il est 
aage, comme on dit, “de ne pas 
prendre de chance". La White Star 
recrute ses passagers à travers toute 
l’Amérique; il arrive parfois des 
désistements mais souvent pour une 
cabine évacuée il y a dix deman­
des; 11 est donc urgent de prendre 
une décision dès auiourd’hui, de­
main au plus tard car autrement on 
risque de rester sur le quai ; ce dont 
nous serions peiné.

Tout le programme est mainte­
nant fixé.

L’un des points les plus impor­
tants est l’audience accordée uar 
le Pape au groupe du Voyage Po­
pulaire. Grâce aux demandes de 
Mgr le chanoine Curotte, qui habite 
Rome comme on le sait, le Saint- 
Père a daigné fixer è l'intention de 
nos voyageurs une audience spé­
ciale pour le 14 août. Cette insigne 
faveur laissera un des plus agréa­
bles souvenirs de la visite en Eu- 
rope.

Deuxième point, c’est la nomina­
tion d’un aumônier. Ce rôle, M. 
l’abbé J.-A. Trottier, vicaire à Jon- 
quières, nous a fait l’honneur et le 
plaisir de l'acPepter. Tous ses com­
pagnons de voyage et nous-mêmes 
lui en sommes très reconnaissants. 
Cinq autres prêtres, doul deux 
Clercs de Salnt-Viateur, font la tra­
versée avec le groupe uu’ils accom­
pagnent jusqu’à Paris. La célébra- \ 
tion de la messe se trouve assurée 
pour toute la traversée.

Comme on le sait la White Star 
a délégué M. Laurent Turcotte, 
son directeur du service français.

en qualité de directeur technique du 
voyage. Elle a voulu faire encore
H lus: À M. Turcotte sera adjoint M- 

idel, attaché au Bureau de lu 
White Star à Paris, fonctionnaire 

très estimé des Canadiens français 
— (M. Bidel a déjà habité le Ca­
nada) qui accompagnera l’un des 
groupes au retour jusqu'à Montréal. 
De cette façon, à part le personnel 
de l'agence charge de la tournée 
européenne, les voyageurs seront 
constamment accompagnés d’un 
haut directeur charge de veiller à 
leur confort et à leur agrément. Tout 
cela sans parler des petites surpri­
ses agréables que l’organisation pré­
pare et dont nous parlerons... en 
temps utile, après le retour.

Amis lecteurs, vous en avez l’eau 
à la bouche: ne perdez plus un ins­
tant: inscrivez-vous et en toute di­
ligence nous verrons à tout prépa­
rer pour que le 25 Juillet au soir 
vous soyez à bord du Meqantic au 
nombre des heureux qui dès l’au­
rore le lendemain matin cingleront 
vers l'Europe et ses merveilles.

Pour tous renseignements écri­
vez — ou mieux encore téléphonez 
ou télégraphiez au Service des Voy- 
ges du Devoir, 430, rue Notre-Dame 
est. Téléphone Harbour 1241, Mont­
réal.

Et ce voyage est si peu disnen- 
dieux: classe cabine (la première) 
$675.00; classe touriste. $575. com­
prenant tous les frais de transport, 
de logement, les repas, les pourboi­
res, en Europe, et les services d’un 
guide et d’un bagagiste attaché en 
permanence au groupe sous la di­
rection d’un directeur technique 
attaché au groupe depuis Je départ 
— Montréal Jusqu’au retour.

T.e départ est fixé au 26 juillet à 
bord du Mèqantic, (embarquement 
la veille) et le retour, à bord du 
même bateau, au 16 septembre, (ar­
rivée à Quéher Montréal), soit 
en tout, 52 jours. La tournée euro­
péenne comprend la visite de 32 
ville, en France, en Italie, Suisse, 
Espagne et Angleterre, dont quatre 
eapitales: Paris, 6 jours, Rome, 5

2e voyage Populaire 
en Europe

Organisé par la White Star 
avec le concours du Devoir
PRIX —Claaae cabine $675.00 

Classe touriste $575.00. 
PAYS VISITES — France* 
Suisse, Italie, Espagne, Angle­
terre dont 4 capitales; Paris 
(6 jours) Genève et Londres; 
en tout 32 villes.

DUREE: 52 jours 
ATTRAIT SPECIAL: Visite de 
la Bretagne et la Normandie— 
le "pays des ancêtres’’. 
VOYOGE FACULTATIF: Bel­
gique, Allemagne; 15 jours; 
supplément $150.00.
DEPART: le Jeudi 26 juillet de 
Montréal et Québec, à bord du 
“Mégantic”.

LE DEVOIR 
Service dea Voyages 

336, Notre-Dame Est, Montréal

jours, Genève et Londres.
Le billel Ue retour étant valide 

pour douze mois, les voyageurs 
peuvent à leur gré séjourner tout 
le temps désirable, nous verrons à 
les diriger, s’ils le désirent, dans 
les maisons de pensions ou hôtels 
recommandables. Ceux qui vou­
dront visiter la Belgique et l’Alle­
magne, pourront se joindre au 
groupe organisé pas nos soins et 
bénéficier d’un billet circulaire à 
un prix spécial, à savoir, $150, pour 
un voyage de quinze jours. Tous 
les détails de ce voyage facultatif 
sont annoncés dans le programme.

Pour les autres renseignements, 
passeports, formule d’inscription, 
etc., s’adresser le p/us tôt possible 
au Service des Voyages, le Devoir, 
430, rue Notre-Dame est, Montréal.
PRECIS DE L’ITINERAIRE DU 

VOYAGE POPULAIRE
Jeudi, 26 juillet — Départ de 

Montréal et Québec à bord du A/é- 
gantic. Embarquement la veille à 
Montréal.

Vendredi, 3 août — Arrivée au 
Havre — à Paris par train spécial.

Samedi, 4 août — Paris — visite 
en autocar toute la journée.

Dimanche, 5 août — Paris, séjour 
libre. ,

Lundi, 6 août.—Départ le matin 
par rapide pour Genève. Arrivée 
pour le dîner.

Mardi, 7 août.—Genève — visite 
en autocar. Départ après déjeuner 
en bateau pour Montreux sur le Lac 
Leman, arrêts à Evian, Lausanne, 
Ouchy et Vevey.

Mercredi, 8 août.—Montreux — 
Excursion in tramway au château 
de Chillon —• Départ 1 h. —• Passa­
ge du Simplon pour Milan — arri­
vée le soir.

Jeudi. 9 août.—Milan — Visite de 
la cathédrale; départ dans l’après- 
midi pour Venise — arrivée le soir 
— Conduite à l'hôtel en gondoles.

Vendredi, 10 aoûl.—Venise — Vi­
site tout l’avant-midi; après déjeu­
ner excursion en bateau au Lido.

Samedi, 11 août.—Venise — Dé­
part dans l'avant-midi pour Floren­
ce. Arrivée dans l’après-midi.

Dimanche, 12 août.—Florence — 
Après la messe visite. Après déjeu­
ner départ pour Rome; arrivée le 
soir.

Lundi, 13 août. — Rome — Au­
dience au Vatican — Visite en auto­
car.

Mardi, 14 août.—Rome — Visite 
toute la journée.

Mercredi, 15 août.—Rome — fê­
te de l’Assomption — Visite des 
églises.

Jeudi, 16 août.—.Rome — Visité 
en autocar.

Vendredi, 17 août. — Rome—Sé­
jours libre (Voyage facultatif à Na­
ples).

Samedi, 18 août.—Rome — Dé­
part pour Gènes, après le déjeuner.

Dimanche, 19 août.—Gènes, Mati­
née visite en autocar — Vers raidi 
départ pour Nice — arrivée vers 
6 hrs.

Lundi, 20 ùuûi.—Nice —* Matinée 
libre, après déjeuner excursion en 
autocar par la Grande Corniche via 
la Turbie jusqu’à Menton, — retour 
Monte-Carlo, Monaco. Vülefrancbe, 
etc., retour à Nice le soir.

Mardi, 21 août.—Départ de Nice 
le matin en autocar pour suivre le

littoral jusqu'à Marseille en passant 
par Antibes, Golfe-Juan, St- Ra­
phaël, Fréjus, liyères, Toulon, etc. 
Arrivée à Marseille le soir.

Mercredi, 2.'J août.—Marseille — 
Matinée, visite en autocar — Après 
déjeuner, départ pour Niraes.

Jeudi, 23 août.—Nimes, vialte — 
Excursion en autocar à Vauvert. 
Vestric — Candiac, patrie de Mont­
calm. Retour à Niraes. Départ dans 
l’après-midi pour Carcassonne.

Vendredi, 24 août. — En route 
pour Lourdes — Arrivée dans 
l'après-midi.

Samedi, 25 août.—Lourdes—Ma­
tinée libre — Après le déjeuner dé­
part pour Pau.

Dimanche, 26 août—Pau — Dé­
part le matin en autocar pour Biar­
ritz à travers le pays Basque — Ar­
rivée le soir.

Lundi,27 août.—Excursion à St- 
Sébastlen (Espagne) en autocar — 
Retour à Biarritz.

Mardi, 28 août.—Départ de Biar- 
Bordeaux avant-midi, 11.51 — pro- 
ritz le matin (ch. de fer) Arrivée à 
menade en ville — Départ vers 5 
hrs. Arrivée à Tours le soir.

Mercredi, 29 août.—Tours, Visite 
des châteaux Loches, Amboise et 
Chenonceaux.

Jeudi, 30 août.—Tours — Départ 
le matin pour St-Malo — Arrivée 
vers 3 heures — Promenade.

Vendredi, 31 août. — St-Malo — 
Excursion en bateau à Dinard. 
Dans l’après-midi, visite du Mont- 
Saint-Micbel.

Samedi, 1er sept.—Départ de St- 
Malo ou Mont Saint-Micnel en au­
tocar pour Caen (déjeuner) Ron­
fleur (diner) et Lisieux — Arrivée 
le soir.

Dimanche, 2 sept.—Lisieux. Mati­

née, visite — Départ pour Rouen; 
Arrivée le soir.

Lundi, S sept.—Rouen — Dîner à 
Rouen — départ dau? l’après-midi 
pour Paris. Arrivée dans la soirée.

Mardi, 4 sept.—Paris — visite en 
autocar — Versailles.

Merchedi, 5 sept. Paris — Visi­
te en autocar — Fontainebleau.

Jeudi, 6 sept.—Paris — Séjour li­
bre.

Vendredi, 7 sept.—Paris — Dé­
part le soir pour Ixmdres.

Samedi, 8 sept—Londres — Vi­
site — Le soir embarquement à 
Southampton à bord du Môgantic..

Dimanche, 16 sept. — Arrivée 
Québec et Montréal.

Une Fortune
SEDAN NASH 6. modèle 1929 alU' 

•i que $300 en prix. Tout cela pour 
50 aoue seulement — 12 bllleta pour 
$5.00. Tirage le 7 août 1928 à St* 
Hilaire. S'adreeaer à l’abbé N. Lé* 
veaque, Saint-Tlilaire-sur-Rirhelieu, 
P.Q., auaal au “Devoir", 430 Notre* 
Dame eat, Montréal.

Depuis 1MO

Premier Pèlerinage de 
la Province de Québec

au sanctuaire des

Bienheureux Martyrs Canadiens
au FORT STE-MARIE, Ontario

SOUS LA DIRECTION SPIRITUELLE DU 
R. P. JACQUES DUGAS, S.J.

Départ de la gare Bonaventure 
le 25 août à 7 heures du soir (heure solaire) 

$12.75 aller et retour
\

Séjour à Toronto et excursion aux Chutes Niagara 
au gré des pèlerins

LES BILLETS SONT BONS POUR 4 JOURS
Pour de plu* «mplft renseignements, s'adresser au Groupe Pie X de l'AXJ.C.

1985 est, rue Rachel. Bureau ouvert le soir de 8.30 à 9.30. 
Téléphone: AMherst 5748.

A BOSTON
Chaque nuit par le 

, “RED WING”
UN TRAIN SUPERBE 

Qattta Montréal (G. Windsor) 8.10 p.m. 
Arrloo à Boston . ■ . .... Ï.88 a.m.
Qaltto Boston.................................. 4.88 p.m.
Arriva à Montréal (G. W.) . .. 7.88 a.m.

Chaque jour par 
P’ALOUETTE”

UN TRAIN SANS RIVAL 
Qaltto Montréal (G. Windsor) 8.88 a.m.
Qaltto Boston..................................8.0» a.m.
MATERIEL ROULANT TOUT ACIER

< DEPARTS DE MONTREAL
{30 Jull., Antonia, k G'gow, B'fast, L*poo4 
{20 juil., Ausnnia, k Ply., Cher., Londrrs 
(27 lull., Lelllla. B’fast, L'pool, Glasgow 

Ply., Cher., "
G'gow, B'fast. L’pool 
Ply., Cher., Londre* 
B fast, L'pool, G'gow 
Ply,, Cher., Londre* 
G'gow, B’fast, L’pool 
ply.. Cher., Londrea 

B'fast, L’pool, G'gow 
■,ondr

mm,.... 'is 1
ih'lT'

el Retour
Classe Cabine 

Touriste-Troisième
VRAI CONFORT A UN 

COÛT DÉRISOIRE 
O rands paquebots, modèle»

' de propreté, cuisine abon­
dante, installations confor­
table», service courtois. 
Confort Kconomlo 
VOYAGES ORGANISÉS 
—M Jour* $278 at pins— 

Tous (rata compris. 
Assistance et rensei(M- 
Jments donnés verbale­
ment ou par correspon­
dance, avec ia plus 
grand plaiscr.
Aucun* oiHgmtion. 

LAURENT TURCOTTE 
Directeur du Service de 

langue française.
885 rua McGill, Montrée 

TU. MAln 7788 
ou tout agent autorisé

213F
SUD

(27 jull., Aurnnla, à 
( S août, Andanla, k 
( 3 août, Ascanla, à 
{IA août, Athenta, k 
tin août, Alnunla, k 
t!7 août, Antonia, k 
117 août, Ausonla, k
124 août, Letlt!*, k --------- . . T
124 août, Auranla k Ply.. Chrr., Londrea 
(81 août, Andanla, k G’gow, B’fast, I, pool 
131 août, Aacantt, k Ply, Char., Londre* 

DE NEW-YORK
17 Jull., * Caledonia, k L'derry, Glasgow 
1» Jull , Transylvania, k L'derry, Ggow.

ju..., _________ _ - —........- -
28 Jull., C.ameronla. k L’derry, Glasgow 

«De Boston, 18 Juillet.
(Classe Cabine, Cabine touriste troisième 

et troisième classe.
•Classe cabine el Cabine touriste troisièm* 

seulement.
Brochurea illustrées, listes de départs, tto» 

eur demande.
J.-A. HEROUX, directeur du dépsrtement 

frangals.
The ROBERT REFORD Co. Limited 

Agent* généreux
M, rue de l-HApitai, Montréal. 

Téléphone: Main 5862,
4a l’agtnl local.

WHITE STAR UNE 
SERVICE CANADIEN

Le Luxueux Train de ^uit 
entre MONTREAL 
Le et BOSTON

New ênglander
Quitta Montréal (Cor* Bonavantttft)

S h 4S tout le*êotrt
Arrive à Spring field i 7 h JO du murfa* | 
Arrive à Bot ton à 7 h 40 du matin 

(Heura Normale)
L’amfsagement comprend voitures de pra* 
mière, wagons-lits modèles, wagon-lits avec 
boudoir; aussi wagon-lits direct pour Spring- 
field.

ÎL’AMBASSADOR, la train da luxe antra fl 
Montréal at Boaton, ta jour, quitte Montréal If 

è S h 40 loue loo matins. Jl
Pour renaeipnamente et réterint de pla- 
ese o'adresser ou Bureau de* Billet* en 
Ville, 314 rue Saint-Jacquet, Main i7tt.

rANADIENMATIONAL

■r-----

UNETTES
ELEGANTES

Prix
modérés.

A.-L. F H A N E U F
OPTOMETRISTE-OPTICIEN 

1747 rue Seint-Denla
.. --------- USéÈd i, TFcasTr

OUTILLAGE MODERNE
Plus geende fabriqua, 
Personnel plus nembreai:

Voilà pourquoi foui PLACAGE or, 
argent, nickel est fait el refait ici 
avec rapidité et k meilleur compte

Maison
1878 Amherst

Montesano
T41. E. 8471

Tél. LAncaster 7510 
I. ROCHON LIMITEE

ENTREPRENEURS 
Experts démolisseurs.

Tou Jouis en itocki Matériaux de 
seconde main pour construction.

Réparations de propriétés. 
Estimés fournis sur demands. 

2036, H6tel-de-VilIe

ACHETEZ vos THÉS, CAFÉS, CONFITURES de
J.-A. DESY, Limitée

el vous aurez la QUALITE et les prix MODERES.
172 rue St-Paul Est — Montréal

BU ' X' a y» '■flBWHBBB
■- -or- -stsfat T-

ERNEST MEUNIER
Le Tailleur Fashionable 

t94 ru* Rachel E«t - Montréal 
Téléphone; RKIair 0401

Problème qui intéresse 
tout le monde

Un petit livre qu'il faut tire et 
que tout le monde peut se procu­
rer à cause de la modicitt de son 
prix c’est Le problème de la fa­
mille nombreuse — Sa solution : les 
allocations familiales — par le Rêv. 
P. Léon Lebel. On se souvient que 
cet ouvrage se compose d’une sérié 
d’articles publié» dan* le Devoir. 
U aura, espérons-le, une influence 
profonde sur la législation future. 
Quoi qu'il en soit, le meilleur mogen 
de l’aider à obtenir son effet c’est 
de le lire soi-même, de s’en péné­
trer et de le faire pénétrer chez au­
trui en le répandant.

Cet opuscure ne coûte que dix 
sous franco et au comptoir.

En vente au Service de librairie 
du “Devoir”.

COSTUMES
Perruque* — Maaqaw

LOUER pour théâtre*, bals, 
mascarades, etc.

MONTREAL COSTUMES 
8ta-Cath*rin* Est. Montréal 

Tél. Lancaster 8887.

e.
SERRURIER

J^JPARATIONa

268 Dordiiifiirfif
TEL. EST 9350

*

TISSUS ET ARTICLES
Spéciaux pour le 

CLERGE CT COMMUNAUTES
Ornementa et orfèvrerie d'églises 

Objets de piété

JUSTIN DURAND
f 1251, rue St-Denis, 1251 
Au-dessus de la Librairie Déotn .

J. T. BLEAU

Lortie, Dufresne & Cie
Comptable*, vérifies tea rs 

284 Ste-Cstherine Eat - Eat 4878
L. P. Lortlv, C.A.. C.P.A.
C. R. Dufresne, L.S. Comm.

ANT. ROUSSEAU 
Etablie en 1915

J. A. MASSON

BLEAU & ROUSSEAU

Instruments de Musique
pour fanfare ot orrhrotr*

T*r phi» tfro« choix mu Canada 
Importation et distribution exclusive 

de» principale» marques.
Violon No 319 comme 
Illustration suivante . $12.00

Sslisfiictlon garantie — La Mais* 
de conflanre.

J. E. TURCOT
3, Sainte-Catherine Est

MONTREAL. QUE.
m W)..*. . -

Toujours bonnes 
—Toujours populaires

LES LIQUEURS de la vieille 
maison

C. Robillard & Cie
1JM1TEE

Ginger Ale — "Cream Sod»" 
Cidre — "Ginger Rerr" 

“Drs Ginger Al»“, elc., etc. 
Si voire épicier en manque 

Téléphonez

EST 1602
9. AVENUE ROBTU.ARD
(Entre PnreheMer et St*-Catherlne: 

Malton établie 11 y a 88 an»

------------------------— ^

RESTAURANT FRANÇAIS
«i

A 1*4 CARTE-TABLE D'HOTE j

MANUFACTURIERS DE FOURRURES 
Siège social: ■ Succursale:

SS52, rue St-Denis I 5007, rue Sherbrooke Ouest
HArbour 8433 j West. 0789.

--- ---- ------ - ......... -
a

CLOCHES 
d'Eglises

Z.-O. TOURANGEAUCarillon», clo- 
c h e » neuve*
et d'occasion 4064 St-Hubert - BEL. 1292 <ir différents Montréal

... C,-K. MORIS8ETTErire ou voir jjg

' HflèMiï i mT
rae Lstaarelie - Qaébtc

SPECIALITE :
BANQUETS RECEPTIONS

MARIAGES
12*€-12M, rue Saint Oenis, 

101-100* S»lnta-t alherine

Bonnes Maisons
—Où le client trouve 

ce qu il cherche
ANNONCFS PARAISSAIT It JEUDI ET LE SWftni

Os»*t. £ TREMBLAY AUTO SERVICE BEL. 2181

DU MILLE uMoir*iNB*
■fe

(
HOTEL FRANÇAIS

>

CHAMBRES :
Double, sane bain, 81 At. et plie 
Double, avec blip, 83A8 «t pin»

H PATISSERIE FRANÇAISE *
i Confiserie, charcuterie, glacee, ! 

boulangerie de luxe, marron» !»
, glacé», croissante, brioche*, etc.

1184, rae Saint-Denis.
i

Mariages, Baptêmes, etc.

MESSIEURS, PROFITEZ DE CES AUBAINES

DAVID & FRERE Liée
BISCUIT FIG BAR 2 livres pour 25

fabriqué •▼ee Figue» de Turquie, atrlclrment trè» fraîche». 
EN VENTE CHEZ TOUR LES EPICIERS.

Jolies chemises
Très beau choix de chemises 
en broadcloth, percale, reps, 
et D.B. cordé anglais, de 
toute première qualité. 
Rayées et carreautées sur 
fond blanc ou de fantaisie. 
Faux col à même ou séparé. 
F.ncolures 134 à 17 4. Rcg. 
$2.25 à $3.95. Réduites du­
rant noire vente à

$1.00

Belles cravates à des 
prix très réduits

600 cravates en tricot, en 
soie et crêpe, soie et laine 
de fantaisie. Une valeur
régulière de 75c à $1.50. 
Très spécial à

Combinaisons durables 
pour garçons

Combinaisons pour garçon», 
confectionnées en “balnrig- 
gan" de premièré qualité. 
Modèles à manches et jam­
bes courtes ou sans man­
ches. Tailles 22 à 32. Une 
autre belle valeur de notre 
vente à

39c
OUVERT LES VENDREDI ET SAMEDI SOIRS

Commander par téléphone, 
c’est payer plus cher.
Venez choisir vous-rÆêmes pour 
éviter les irais de livraison.
—BEURRE

—OEUFS
—EPICERIES

—PROVISIONS

Tousignant LIMITEE
NEUF MAGASINS 

Barcka.chrf: 1812 8t-Hab*rt. 
Saxe, i MST, ra« Clarka.

438. Mont-Royal EM.
2227, rae Ontario KM 
1828, Bird Rooomont.
7834. Mont-Roy*1 Est.
1271, Ontario Eot.
888. Sto-Usthorlno Eot.

877, Ontsrla E»t.

Entrepreneurs et
marchands électriciens

J.-A. St-Amour
LIMITEE. 

6579 SAINT-DENIS 
CReaeent 4167-4168 

Sucrurssle k St-Hyaclnthe »
248 Cascades • Tél. 775

A Mort 1 mmI complet d'élactroller», 
nwchlnc* k l»ver, fer» k repsswr, 
•te., etc.

Notre depertemmt de deaetnsleur» 
fit k votre disposition pour lu pré- 
pontlon de» tracé* électrique» tel» 
que demandé* par la loi Provlnelslr

*------- ---—-----— . u

Téléphone:

AMherst

2143

Rue Mont- 
Royal Est, 

angle Fabre

LE MAGASIN DU FOYER

établi en 1«M Boudin Hygiénique # uf?
Irt meilleure* tables. Fabriqué dan* n.. ______
de» plu» moderne*, et le mieux outillé du seura et 
Canada, avec du sang fourni* k l'inapectlon du gnttvarw*

aliment aaln. nutrl- 
étre earvl »ur 

«n établiiwment

ment lerierai.
L* eoal bnsdin ail* dans la* boyaax k la «aehina. Ven­
du en botte» * ano livra. Demandas 1* sang call défibriné

TAIUEFER & FUS, ’ütâfôiïZ,,
La publie peut toujour* visiter.
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ILS NE SONT

Nos vieux *mls les arbres qui, 
depuis si longtemps, prêtaient un 
peu de poésie à l’aspert par trop 
prosaïque de la rue Saint-Denis, 
ces beaux grands arbres qui avaient 
soutenu tant de fois sans se rendre 
la lutte que leur livraient les élé­
ments en furie, que sont-ils deve­
nus? D’où vient qu'en passant rue 
Saint-Denis, le regard fatigué de la 
laideur de la ville n’a plus pour se 
reposer la beauté ondulante des 
feuilles des plaines et des érables...

On ne rencontre plus à chaque 
gtas que de l’emprunté, rien de na­
turel: du ciment, de la pierre, de la 
brique. Fini le triste mais si beau 
spectacle, renouvelé chaque autom­
ne, des feuilles jaunes, brunes, rou­
ges ou vertes encore qui, pour la 
dernière fois l’an dernier, sont tom­
bées, les unes en tournoyant com­
me étourdies du tumulte de la rue, 
les autres en glissant obliquement, 
d’autres s’abattant droit sur le sol, 
comme si elles portaient un fardeau 
trop lourd: peut-être avaient-elles 
le pressentiment du sort cruel qui 
serait bientôt le leur...

Les arbres séculaires que nos 
yeux s’étaient habitués à regarder 
comme des protecteurs, qu'a-t-il 
donc fallu pour en priver à jamais 
notre regard si avide de beau?.. 
Il a fallu l’homme: l'homme qui 
sait bien à ses heures devenir un 
corps sans âme, et qui, pour élar­
gir une rue de Montréal, n’a pas 
trouvé d’autre moyen que d’en 
chasser la nature.

Un midi, je descendais comme à 
l’ordinaire la rue Saint-Denis; en 
arrivant près de Craig, un bruit 
sourd, quelque chose comme un cri 
dans lequel se mêlait de la douleur, 
de l’indignation et de la supplica­
tion, un bruit effrayant me fit sur­
sauter. C’était un de mes grands 
amis les arbres: sous le dernier 
coup de hache d’un bourreau aussi 
indifférent qu’innocent, il tombait 
lourdement sur le sol en un grand 
déchirement de toutes ses fibres.

Deux vieillards étaient en ce mo­
ment à deux pas de moi; ils s’étaient 
arrêtés eux aussi et, religieusement, 
assistaient au massacre d’un con­
temporain de leurs ancêtres:

— Non, mais c’est-y épouvanta­
ble, dit la vieille d’une voix trem­
blante, en laissant s’enfuir furtive; 
ment par les petites fenêtres for­
mées dans sa bouche par les dents 
vacantes, les consonnes des mots, 
c’est-y pas épouvantable, un si bel 
arbre, si gros, si plein de vie! 
Pourquoi donc qu’y jettent les ar­
bres à terre comme ça?

—Y parait que c’est pour élargir 
la rue, ma vieille.

— Grand Dieu! elle est ben assez 
large comme ça, trouves-tu pas? 
ça serait-y qu’v voudraient faire 
marcher les p’tits chars sur le tra­
vers maintenant?

— On sait jamais, ma vieille, par 
le temps qui» court, on peut s’atten­
dre à tout.

Kt je continuai ma marche, en 
souriant de la naïveté de ces bons 
vieux, mais en déplorant du fond 
île mon coeur la cruauté de celui 
que Dieu créa le sixième jour et 
qu’on nomme le roi de la nature.

Jeanne M.

ST-LAURENT-GRANBY
La vie de la paroisse de Saint- 

Laurent semblait s’être concentrée 
mercredi matin dans les deux au­
tobus qui ônt conduit À Granby une 
quarantaine de jeunes filles du 
choeur de chant, auxquelles 

\ s’étaient jointes quelques amies.
A sept heures et demie du matin, 

le ciel était grimaçant, d'énormes 
nuages d’un gris sombre s’épanchè­
rent en deux ou trois orages, et 
s'étendirent sur toute la surface de 
la voûte céleste, ce qui eut pour ef­
fet de plonger dans le doute tou­
te* ces jeunes filles qui s'en étaient 
tant promis... Irons-nous?... N’i­
rons-nous pas?... sc disaient-elles, 
inquiètes. Vers huit heures et de­
mie, les nuages avaient pâli et lais­
saient apercevoir quelques petits 
coins bleus, ce qui fixa la décision 
des organisatrices du voyage.

L’excursion se fit, et personne 
ne le regretta.

Réunie en face de l’église pa­
roissiale, la joyeuse troupe fémini­
ne chanta l’hymne national après 
avoir fait une visite à l'église, et 
partit accompagnée des voeux du 
dévoué curé, lq Rév. Père Laurin, 
C-S.C., qui avait voulu assister au 
départ.

Un gaîté folle s’empara des deux 
groupes qui saluèrent chaque en­

droit de la route par des chants 
canadiens, extraits des Soirée» de 
Québec. Jamais il n’aura été si 
vrai de dire que la Canadienne ai­
me chanter... qui sait, ceux qui 
ont été témoins de cette excursion 
penseront peut-être avec raison 
oup la Canadienne laurentienne 
rajme doublement...

A St-Hubert, premier arrêt. La 
propriété fleurie des Guertin fut 
l’objet d'un semblant d’invasion, 
mais ce ne fut pas long. Il était mi­
di, les estomacs faiblissaient, les 
jeunes visages perdaient un peu de 
leur rose du matin... c’était la 
faim, et il fallait garder encore un 
peu de force pour descendre à St- 
Césaire. le bon curé de St-J<aurent 
ayant bien recommandé aux ex­
cursionnistes de visiter la chapel­
le du collège, qui est une des plus 
belles des institutions des Pères de 
Sainte-Groix. Ce fut ensuite 1^ vi­
site du couvent de St-Césaire. diri­
gé par les Soeurs de la Présenta­
tion.

Il était une heure quand les ex­
cursionnistes se dispersèrent en 
plusieurs groupes dans le parc de 
Granby. Le soleil, comme un en­
fant prodigue, était revenu plus 
caressant que jamais, et la pluie 
n’était plus à craindre; ü s’agissait 
de trouver de l’ombre, et de grands 
arbres feuillus nous la donnèrent 
sans compter. Le goûter se prolon­
gea, les appétits de tous ces esto­
macs de vingt ans ayant été aigui­
sés par le grand air.

Après la visite de la viRe de 
Granby, on procéda à l’organisa­
tion des courses. Trois ou quatre 
courses en longueur, autant de 
courses à la peanut et des courses 
jumelles eurent d’heureuses ga­
gnantes auxquelles de jolis prix 
ont été donnés.

Parmi les gagnantes HPUs nom­
merons Mlles Carmen Tétreault. 
Louison Beetz, Yvonne Rhéaume, 
Hélène Savoie, Léa Gohier. Suzan­
ne et Fernande Godbout, et Rose- 
Hélène Gervais. I-os organisatrices 
de la fête sont: Mlles Clémence Ga­
gnon, Adrienne Cousineau, Ger­
maine Trahan, Jeanne Dubuc et 
Jeanne Métivier.

Le retour se fit aussi joyeuse­
ment que Yallcr, et à neuf heures 
et quart du soir, les deux autobus 
loués pour la circonstance rame­
naient la bande joyeuse dans la pa­
roisse de Saint-Laurent. Le groupe 
signala son arrivée par la chan­
son traditionnelle: “Halte-là! Hal­
te-là! Halte-là! Les Laurentiennes 
sont là!”

Ce fut une journée de franche 
gaieté que celle-là, et elle restera 
dans la mémoire de toutes... ce 
doit être de ces heures-là qu’on ai­
me à revivre par le rêve, alors que 
la vieillesse vient mettre fin à cet­
te jeunesse exubérante qui ^passe 
trop rapidement.
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JOLIS MOTIFS POUR FAUX-DRAPS OU TAIES D’OREILLER
4172— Centre 25 x 25. Patron à tracer 15c. Au fer chaud 25c. Etampé 

sur coton fini toile 59c. Sur toile écrue 69c. Coton à broder C.B. 
50c.

4173— Centre 14 x 10. Patron à tracer 15c. Au fer chaud 20c. Etampé 
sur coton fini toile ou toile écrue 39c. Sur coton drab Anglais 29c. 
Coton à broder C. B. 15c.

4174— Motif pour taie d’oreiller. Patron à tracer 15c. Au fer chaud 2 
du même numéro pour 25c. Etampé sur coton circulaire Wabasso 
59c. Sur coton circulaire Wabasso fini toile 89c, Coton à broder 
C.B. 20c.

4175— Motif pour faux-drap 11 x 33. Patron à tracer 15c, Au fer chaud 
23c •

4176— Feston, hauteur 2V4 pouces. Patron à tracer 15c, Au fer chand 
3 verges pour 25c.
Faux-drap étampé sur coton fini toile Wabasso 1 x 2*4 vges, $2.25; 
2*4 x 3. $5.50. Coton à broder C.B. 60c.

4177— Collection de motifs. Patron à tracer 15c. Au fer chaud, la plan­
che 25c.

Les proverbes
commentés

Coupon de patrons GORCY
Le Devoir, Montréal.

Ci-inclus................... .......................... pour patron* Nos.

Nom ..
Adresse *••••••••«

Adresser toutes commandes au Devoir, 430, rue Notre-Dame est, 
Montréal. HARBOUR 12*1. '

Adieu, panier, vendanges sont 
faites. — Ce proverbe est de saison 
quand les vendanges sont finies, ou 
quand il est arrivé malheur aux vi­
gnes.

A donner donner, à vendre ven­
dre. — On ne doit pas faire acheter 
cè que l’on donne, ni prétendre 
user de libéralité quand on vend. 
Mais on doit pratiquer distincte­
ment et à propos la générosité et la 
justice.

A force de mal aller tout ira bien. 
— Ce n’est pas que le mal soit par 
lui-même une cause de bien; mais 
les extrêmes se touchert et il ar- ! 
rive souvent qu’après beaucoup! 
d’épreuves on est tout à coup et1 
tout à fait «délivré. Pour le chré­
tien, le pire des maux temporels qui 
est la mort, en sera aussi le dernier 
et donnera entrée dans une meil­
leure vie.

A grands seigneurs peu de paro­
les. — Il faut être sobre de paro-, 
les, quand on aborde, pour les en- j 
tretenir, certains grands personna- ! 
ges, tant pour ne pas les retenir 
longtemps et ne pas leur faire per­
dre un temps précieux, que parce 
qu’on doit supposer qu’ils ont vite 
compris ce qu’on leur expose, sc- j 
Ion cet autre proverbe: A bon en- 
tendeur. demi-mot.

Aide-toi, le Ciel t’aidera. — Dans 
les cas difficiles et tout le long du 
chemin de la vie, ne désespérez 
jamais et ne cessez point d’agir; ne 
négligez aucun moyen honnête et 
prudent de réussir dans vos justes 
entreprises; Dieu, qui vous aime et

veuf finalement vous sauver par 
votre bonne volonté et vos propres 
efforts, les soutiendra; il fera mer­
veilleusement le reste.

Aime qui t’aime. — Ne soyez en 
reste d’amitié, de bienveillance 
chrétienne et de vrai dévouement 
avec aucun de ceux qui vous ont 
accordé une affection véritable.

Ainsi que la vertu le crime a ses 
degrés. D’ordinaire on ne devient 
pas un saint tout d’un coup; une 
haute vertu suppose des efforts sou­
tenus autant qu’héroïques vers le 
bien. De même on devient crimi­
nel en cédant de plus en plus et lâ­
chement à ses mauvais penchants, à 
ses passions et a ses vices toujours 
plus exigeants. Le crime qui épou­
vante la société suppose ordinaire­
ment bien des hontes et des lâche­
tés secrètes, surtout un égoïsme 
cruel auquel on a longtemps et clan­
destinement sacrifié.

Avis aux lectrices
La directrice remercie les 

lectrices qui ont bien voulu 
lui envoyer des recettes et 
elle sera heureuse de publier 
encore celles qu’elles lui fe­
ront parvenir, avec leur nom 
et leur adresse, ou simple- 
ulcment un pseudonyme. 
Dans l’un ou l’autre cas, il est 
nécessaire de donner le nom 
et l’adresse authentiques.

Adresser toutes communi­
cations au Devoir, Page fémi­
nine, case postale 4020, Mont­
réal.

Retraites fermées

Une retraite fermée pour les de­
moiselles aura lieu du 20 au 24 juil­
let, à la Villa Saint-Joseph, 4122, 
avenue de Lorimier, appel télépho­
nique: Amherst 2944. Prière aux 
retraitantes de s’inscrire et de re­
tenir leur chambre à l’avance; el­
les voudront bien aussi se munir 
d’un voile blanc ou noir pour Iü 
chapelle, d’une “Imitation de Jé­
sus-Christ” et de leur petit néces­
saire de toilette. (Communiqué) 

* ifr *
L’Association des Femmes d’Af- 

faires de Montréal organise une re­
traite fermée pour ses membres et 
leurs amies. .

Cette retraite aura lieu à la Vil­
la St-.Toseph et s’ouvrira le diman­
che soir 29 juillet au 1er août inclu­
sivement.

On est prié de s’inscrire dès 
maintenant en s’adressant à la Vil­
la Saint-Joseph, 4122, Avenue de 
Lorimier, Tél. Amherst 2944.

CHEZ EATON \
Magasin fermé toute la 

journée le samedi 
pendant juillet et août

Une de non Ventes de Juillet de Lundi
0

Robes de Jersey pour 
Grandes Fillettes

Ordinairement 12.SO, 1S.00 et 19.50 — Prix de la 
Vente, lundi,

8.50, 10.00 * 12.95
L. ES fillettes de 13 à 19 ans ne pomront se 
plaindre de la chaleur avec une de ces robes en 
léger jersey au beau reflet soyeux, en nuances 
ombrées de bleu, vert, beige rose, sable du désert, 
rose de juin, et plusieurs autres encore tout aussi 
ravissantes. Les modèles sont de cette coquette 
élégance recherchée par les fillettes de ect âge.
I>a plupart sont à effet deux-pièces avec jupe 
plissée en crêpe de chine ou en jersey de nuance 
différente. Les encolures sont rondes et sans col.
Il faudra venir de bonne heure pour ce spécial, 
lundi. *

Troisième, étage—Rue Sainte-Catherine

<T. EATON CW»

Couvent Marie-Réparatrice

1025. MONT-ROYAL OUEST
Leçons particulières classiques cl 

commerciales en français et en an­
glais pour les jeunes filles depuis 
l’âge de 7 ans jusqu'à l’achève­
ment complet des études.

Préparation très soignée pour la 
première communion, garçons et 
filles, (’.ours gratuits du soir: fran­
çais, anglais, catéchisme, sténogra­
phie. couture, broderie, dentelle, fi­
let, etc. 1er octobre-ter avril.

PÈLERINAGE
NOTRE PAYS EST UN MERVEIL­

LEUX PAYS_____
Merveilleux par son passé, par 

son présent, par son avenir. Le pè­
lerinage au sanctuaire des bienheu­
reux martyrs nous aidera à mieux 
connaître les merveilles de notre 
patrie. Il nous rappellera l’héroïs­
me de nos fondateurs et de nos mis­
sionnaires. Fouler le sol qu’ils ont 
arrosé de leur sang, c'est se retrem­
per %ux sources de l’énergie surna- 
turelle qui a fait notre race.

Notre pays passe par une ère de 
progrès matériel. Le voyage sur 
un train d’acier moderne, le con­
fort dont jouiront les pèlerins, grâ­
ce à la courtoisie des employés et 
à l’exactitude parfaite des horaires, 
leur feront pour ainsi dire toucher 
du doigt un des plus puissants {gr- 
teurs de ce progrès matériel.

La visite du roi des pouvoirs 
d’eau, de l’unique Niagara, les met­
tra en contact avec un autre.

Notre avenir sera fait de l’alliage 
des forces spirituelles et des forces 
matérielles. C’est grâce aux unes 
et aux autre* que cette magnifique 
nroteitation de foi, que sera le pè­
lerinage, peut s'organiser, haisons- 
en un succès.

Départ le samedi sofr, 25 août, à 
8 heures. Inscrivez-vous immédia­
tement en écrivant au Groupe Fie 
X. 1985 est. rue Rachel, Montréal. 
Bureau ouvert chaque soir, entre 8 
heures 30 et 9 heures 30, téléphone 
AMherst 5748.

(Communiqué).

PETIT CARNET

THIBAULT ROY
Le 21 juillet proehain, en l’église 

de Sutton, Go Brome, sera célébré 
le mariage de M. Paul-Omer Roy, 
instructeur horticole, de Bedford, 
avec Mlle Marie-Thérèse Thibault, 
fille de M. Chs.-Wilfrid Thibault, 
de Sutton. Pas de faire-part.

EN VOYAGE
M. et Mme Albert I^vesque. et 

leur fille Claire, sont descendus 
dans le bas du fleuve pour leurs va­
cances.

Retraite fermée
pour jeunes gens

Jeudi, le 19 Juillet au soir, s’ou­
vrira à la Broquerie, (Bouchervil­
le), une retraite fermée pour jeu­
nes gens. Pour s’inscrire, s'adres-

Ne traitez pas le bébé 
comme un jouet

Les bébés ont leurs nerfs
PAR RUTH BRITTAIN

ser au R. P. S. Rellavanee, S.J., au 
collège Sainte-Marie, rue Bleury, 
(LAncaster 3993 ou 5966)..

Adoration nocturne
Les adorateurs sont convoqués 

pour dimanche le 15, à l’hôpital du 
Sacré-Coeur de Cartierville, pour 3 
heures p.m.

Une bonne part de la nervosité 
des enfants qui grandissent est at­
tribuable à la surexcitation qu’on 
leur a fait subir dans leur prime 
enfance, en considérant le bébé 
comme un jouet vivant destiné à 
amuser parents, connaissances et 
amis. On peut jouer avec 1rs bébés, 
mais pas plus d’un quart d'heure à 
une heure par jour. Au delà de ce 
temps, si on les agite et les cha­
touille, si on les fait rire ou cner, 
on provoquera quelquefois des vo­
missements et, invariablement, de 
l’irritabilité, des pleurs ou de l’in­
somnie. .

On peut facilement épargner au 
bébé cette humeur maussade, ces 
pleurs, ces insomnies en le traitant 
avec plus d’égards, mais quand 
vous ne pouvez savoir au juste ce 
qui agite ou dérange le bébé, vous 
feriez mieux de lui donner quel­
ques gouttes de pur et inoffensil 
Castona. Il est étonnant de consta­
ter comme il calme vile les nerfs 
du bébé et l’induit au sommeil; il 
ne contient cependant ni drogues 
ni opiacés. Il est purement végé- 
tat; la recette se trouve sur l'enve­
loppe. Les principaux médecins le 
prescrivent contre coliques, co- 
téra, diarrhée, constipation, gaz 
d’estomac et d'intestins, fièvre, 
perte de sommeil et tous autres dé­
rangements des bébés. L’emploi 
annuel de plus de 25 millions de 
bouteilles de ce produit vous en dé­
montre l’immense popularité.

Avec chaque bouteille de Casto- 
ria, vous obtenez un livre traitant 
de la Maternité et oui vaut son pe­
sant d’or. Cherche* la signature de 
Chas. H. Fletcher sur le paquet 
afin de vous assurer le Gastoria 
authentique. 11 existe plusieurs con­
trefaçons.

COMPOUND

Contre v*

RHUMATISME
Le rhumatieme sous 

toutes ses formes peut 
être soulagé. Infortu­
nés rhumatisants, 
bonne nouvelle I
<Jf L’illustre Dr. Weil a 
inventé un remède 
“AREX COMPOUND”, 
qui soulage pour long­
temps, dès les premiè­
res doses. C’est le re­
mède idéal, J’une des 
plus utiles découverte* 
de la science 1 I I
CA«* tous Iss pharmacists*

Prix •l.00
Th* Are* Company. L4*te. T. R»

ÉAÉft MM*
■ «
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PETITE JOSE
par PIERRE PERRAULT

17 (Suite)

Enfin, et ce fut ce qui, tout de 
suite, retint le regard de l’indiscrè­
te visiteuse, à I’angl*. de la terras­
se dominant la route, un kiosque en 
rondirts à toiture de chaume se 
dressait.

— Oh! Ta Jolie petite maison! 
s'exolama José, qui. dans l'excès 

son admiration, lova les deux
bras, oubliant Catherine dont le 
nea toucha le sol une fois de plus.

— Qu’est-ce que j’entends? gron­
da une voix bourrue; quelqu’un i 
chez moi!

Et, tournant le kiosque, où U se 
trouvait installé, un homme de

haute taille parut.
Pas Pair commode, le personna­

ge
Ancien commandant de zouaves, 

Hector Frfardel avait, à cette épo­
que, soixante-sept ans.

Très grand, maigre, une forte 
moustache blanche encadrant à la 
gauloise sa bouche aux coins abnls- J 
sés, ses cheveux blancs taillés à l’or­
donnance. son veston de drap bleu 
boutonné jusqu'au col, l'attitude : 
raide, la voix brève, 11 portait Ins­
crit en la ride profonde, — un sll- ; 
Ion — creusée verticalement entre 
les deux sourcils, l’empreinte d’une 
permanente angoisse.

L’arête de son grand nés busqué

coupait d’une ligne dure son étroit 
et,long visage: l’ensemble était ter­
rible!

Et pourtant, à qui scrutait ses 
yeux, des yeux d’un bleu lavé, très 
doux, il était aisé de deviner que 
le commandant Hector Friardel 
était bon.

Bien mieux, on l’avait connu gai, 
boute-en-traln. dépensant largement 
sa fortune, cet être morose, ce mi- 

1 santhropc qui fuyait maintenant 
ses semblables et vivait avec une 
économie frisant l'avarice.

Lorsqu’il avait pris sa retraite à 
l’Abbaye, son pays natal, il s’était 
installé dans une vaste maison, 
avait choisi pour le servir un cor­
donnier et un groom, bien stylés 
l’un et l’autre; bref, il avait établi 
son existence sur le pied de douze 
mille livres de rentes.

Tl le pouvait, possédant, outre sa 
pension de retraite et sa croix d’of­
ficier de la Légion d'honneur, en­
viron trois cent mille francs en va­
leur* et fonds d’Etat.

Resté célibataire, il n’avait poict 
de charges de famille: son neveu et 
sa nièce, Yvon et Tiphaine I,e 
Drennec, devenus ses pupilles à la 
mort de leur mère, étaient à Ifetète

d’environ cinq mille francs de ren­
tes chacun.

Pourquoi, depuis bientôt six ans, 
le commandant avait-il congédié 
groom et cuisinière, mis en vente 
un terrain acheté dans le but de s’y 
faire construire une villa, et déjà 
dessiné en parc et planté; pourquoi 
avait-il quitté sa maison et trans­
porté sa personne et ses meubles 
dans les quatre pièces du Vieux- 
Logis, que la mort du précédent lo­
cataire venait «le laisser vacantes?..

A dater de ces changements, sur­
venus en une semaine, à la suite 
d'une courte absence, personne ne 
Pavait vu rire.

Mme Bézlgnan, sa cousine, une 
bonne originale dont les boutades 
eussent égayé un fakir, ne parve­
nait pas elle-même à le dérider.

Il vivait seul entre son chien et 
son rhat. servi par une femme de 
ménage.

Pendant deux ans, il avait trom­
pé son ennui en construisant, de
ses mains, le joli kiosque qui venait 
d'émerveiller José.

A présent, 11 restait inactif, buté 
è-la mystérieuse et angoissante pen­
sée qui avait creusé sur son front 
ce sillon douloureux.
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passage du facteur. Son oourrler 
ouvert, il retombait dans son abat­
tement morne jusqu’au jour sui­
vant.

Personne n'avait encore pénétré 
les motifs de changements si pro­
fonds dans son humeur et dans sa 
façon de vivre.

Le commandant Friardel se "ter­
rait”, souhaitant êlre oublié.

De fait, après bien des tentatives 
vaines pour forcer sa porte, ses 
amis avaient fini par respecter sa 
solitude.

Telle était l'histoire du person­
nage que contemplait à cet instant
José.

Il devait lui en imposer un peu, 
quoiqu’elle fût loin d’être timide 
car, au lieu d’élucider sur le champ 
la question qui l’intéressait plus que 
tout, elle commença par dire avec 
un petit salut de la tête:

Bonjour locataire!
— Plait-il! s’exclama le comman­

dant, dont le* sourcils touffus se 
haussèrent jusqu’à moitié de son 
giand front, à s’entendre qualifier 
ainsi ^ai cet atome debout en face 
de lui.

— Que fais-tu chez moi. d'abord?
J’viens voir Nestor et Riquet. i 

Elle est jolie, ta petite maison, l»>j

cataire. Je dirai à tanie Luce de la 
prendre pour moi.

•— Le malheur, c’est qu’elle m’ap­
partient.

— Ah! .. Quand tu t'en iras, tu 
la laisseras pas sur la terrasse?

— Pas du tout, je l’emporterai! 
Tiens, prends ce que Nestor vient 
de ramasser.

José se retourna.
Le chien avait happé délicate­

ment Gatherine par sa robe, et la 
balançait entre ses crocs, ne sa­
chant à qui l’offrir.

—Dls-lui : "Donne!”; il te lais­
sera lui reprendre ta poupée.

— Donne! répéta la fillette.
Nestor ouvrit la gueule, et José 

rontra en possession de Gatherine, 
qu'elle mit sous son bras, naturel­
lement.

— A présent, par file à droite, en 
avant, marche!... Retourne d'où tu 
viens, par le chemin que tu as pris 
pour entrer.

— Tout à l’heure! répondit José 
sans s’émouvoir. Montre-moi ta pe­
tite maison, locataire, avant que je 
m’en "aile”, tu veux, dis “si l’ou 
plaît"?

— Ne pourrais-tu au moins m’ap­
peler commandant, ou monsieur? 
Où donc as-tu été élevée, petif‘’so­

leil-couchant”?
A Veyvre, chez “ma Maria", 

repartit Ingénument José. Et ma 
grand’mère, elle est morte et papa
est... est. ..

— Oui, au fait, dégolse-mol un 
peu ton état civil. Quand on a’in- 
filtre chez les gens par les trous 
des murs, encore doit-on sa présen­
ter! Qu'cst-ce qu’il fait, ton papa?

— J’en ai un en toile, qu est en 
or sur ses manches; y fait rien; il 
est accroché contre le mur, dans le 
salon de grand'mère. Mon papa en 
vie, il est "cononel”, tante Luce a 
dit.

— Bigre! Alors, tu es une enfant 
de la balle? La fille de Robert Ma-
rinville, hein?

Tu sais le nom de papa! Tu le 
connais donc? Alors, fais-moi en­
trer dans ta petite maison. J’veux 
voir comment c’est dedans.

— Dis-moi. auparavant, si ta tan­
te sait où tu perches, à cette heure?

José fit signe que non.
S’approchant du commandant, 

elle se haussa sur ses pointes pour 
murmurer:

-Elle a défendu que Je “vien- 
de” chez toi.... Faudra pas lui 
dire!

— An# #*l»-e!le donc, en ce mo- 
ment. qui l’empêche de te surveil­
le • diablotin?

(d suivre)

Ci journal cil Imprimé au Na 4S4 rua 
Notre-Dame E»t. * Montréal, par l""
FniMKRlF. POPÜLAIBE <k rtc-------
Ut» llmitre» GEORGES PJ-
adminUlratcuc «t tarrélalra.
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Automobilisme - Tourisme
1 i ....

LES LITS . rartor mofrur une salade définitive. 
A re moment, l'Hispano avait déjà 
1200 kilomètres d’avance, et le 

i match fut arrêté très sportivement
"■---------- . par M. Moskovics, «jui tendit son

Dacs les hôtelleries de campagne, les touristes remartiueri chèque A Wevmann. 
avec crand plaisir que la table est soignée la plupart du temps Quant i l’Hispano, et la fhose est avec grana pis * . , , «nioliver les alentours de sa absolument officielle, comme elle aet eue le maître de céans se plaît a enjoliver tes aienmu.a pu Alrp con,tatée par tous les spec-
maison pour la rendre le plus attravanle possible. tuteurs américains, clic n’avait mê-

* * ---------- qui -----
maison pour---------
la clientèle, il ne recule pas devant les dépenses
raient paraître parfois fort extravagantes. Dans de petits coins vert plus de 2.000 k.lon 
de payS, fort intéressants et jolis, on va jusqu’à construire des, avaH battu toupies recc 
terrains de tennis dispendieux là ou il ne passe pas dix raquettes. ()(. courge_ e|lt. avi
par saison.

pour-1 me pns rcp,.js d'eau après avoir cou-
-------  ‘ ' /v'w' kilomètres. Elle

records amèri- 
autres que les 

_j t»es «te course, eue avait battu le 
aaovu. record «lu tour de l’autodrome d’In-
Ce souci des détails laisse bien augurer du reste du service j (ijanapolis à 144 kilomètres de 

offert' .«1 pensionnaire» mai» son» ce bouquet si bien .rran».-j .j.oyenne^ entm. ,» ^momm.hon 
se cachent souvent des épines malencontreuses: les lits. ,|.s ingénieurs américains sc li-

Cclui qui se fixe à un endroit pour une quinzaine ne peu . vront depuis quinze jours, à des 
pourtant pns en choisissant son hôtellerie, faire l'essai des ]il« controverses «tans les revues loch 
Cr n'esl qu’a près uns nuit ou .taux qu’il »c rond compte »''1‘ »«"' ; d„„Ci ^ |oll
bons OU mauvais. _ ..Me «le Weymann, publiquement étu-

La table aura beau être excellente, le paysage en b.intcu . ! lin ()0jnt 8Ur («.quel, depuis des 
l’eau délicieu'feet le terrain de tennis bien égal et bien durci, si Hnn(»(.Si nous insistons, à savoir que 
le lit est mauv-ms. le touriste n’v verra que le lit. Lorsqu’on lui chaque voiture, dans sa conception 
demander. ,11 a Pa»é de belle» vacance il répondra quelque ~
chose comme ceci: “Oui. excellentes vacances, mais les nts... , a voltun, américaine est établie
Et il ne vous parlera plus que du lit où il n a pu reposer, parer pour l’Amérique, pour ses règle 
que et les raisons sont nombreuses. . mènts. pour son encombrement;

Les hôteliers croient souvent que de larges fenêtres ouvertes ell.‘ pourra rendre de bons servi- sur liau donnant sur une eh.mbri fr.leh.. es. le comble du cou- ;

fort. Ils se contentent ensuite de donner au lit un sommier « ! tUre» françaises, adaptée k l'effort 
ressorts avec un matelas plat comme une galette. Lorsqu on se soutenu à pleine puissance. Là- 
couche', le sommier s’enfonce souvent avec des bruits inquié- «Jcssus. Gabriel Voisin, avec sa ven­
tants. Vous ave/, la sensation d’être couché dans un hamne. ! ^b.tuelle, a dit ce qui! fallait 
Mais les sommiers n’ont pas la souplesse d'une toile tendue par ,, y n (jf bonnes voitur„ Bmérj.

caines, nous en connaissons, mais 
il faut les employer de façon à en 
tirer le meilleur parti, c’est-à-dire 
les conduire comme on les conduit 
en Amérique, et non pas comme on 
conduit en Fronce, car en France 
vous connaissez les méthodes: une 
fois Versailles passé, c’est le pied 
sur l'accélérateur à fond, et la 10 
G.V. s’en va du même train jusqu’à 
Biarritz. KtW bien, la voiture amé­
ricaine n’est pas ici la meilleure 
parce qu’elle n’a pas été faite pour 
ça; le jour où les conditions de 
circulation seront les mêmfs des 
deux c«Més de l'Océan, les construe-

INCAPABLE DE 
TRAVAILLER 

PENDANT DES MOIS
Ramenée 4 la santé par 
le Composé Végétal de 

Lydia E. Pinkham
Port Elgin, N.B — “Pendant g 

mois, j'étais nemnaa, tnfbla, ave® 
puxU faüpa*, «t 
moapable de tra­
vailler. Un# amie 
me eonaeilla <U 
prendre le Com­
posé Végétal de 
Lydia E. Pmk- 
ham, e» 11 m'a été 
tiée efftoaee. Je 
le e recommande 
anx an tree” — 
Lila Tatlo», 
Port Elria, N B. 

>• leaToo* pbar-
maclena. partout, vendent ce re-•'"s

votre poids et les ressorts multiples commencent à vous péné­
trer dans les côtes. _

Dans de telles conditions, la nuit est terrible. Si bonne 
qu’ait été la nourriture, vous ne digérez pas et le lendemain tout 
vous ennuie. Et la faute en est à quiAu lit.

Si l’hôtelier h des sommes à mettre sur le tennis, il devrait 
à plus forte raison voir à la literie. L’est bon de donner aux 
pensionnaires des amusements pour leur procurer la fatigue 
qui leur donnera de l’appétit mais il n'est pns moins bon de leur 
fournir le moyen de se procurer un repos bien mérité.

Ils vont à la campagne pour se reposer, il ne faut pas l'ou­
blier. Cette question de lit peut paraître quelque cocasse, mais
ceux-la qui vont passer leurs deux semaines de vacances à .... ______________, ^
la campagne savent bien que, sur dix pensions, il n'y en n pas leurs de l'un et l'autre rivages se 
souvent une qui ait des lits convenables.

Le malheur est qu’on ne se plaint que rarement de cet état 
de choses par une sorte de gêne. Pour trouver les raisons qui 
empêchent des touristes de retourner chez eux les années sui­
vantes, les hôteliers devraient bien chercher ... dans leurs lits!

Le pari Weymann
Sans doute, connaissez-vous l’his­

toire du pari de Weymann? Je vous 
la rappelle brièvement. Il y a 
quelques mois, nous nous trouvions 
réunis à diner, lors du Salon de 
Londres, avec quelques construc­
teurs, parmi lesquels était M. Mos­
kovics; naturellement, pour chan­
ger. nous parlions des choses de 
notre métier et, incidemment, M. 
Moskovics fut amené à dire qu’il 
considérait qu'aucune voiture fran­
çaise ne pouvait battre son modèle 
de série Stutz. Weymann leva la 
tète. et. fixant ses veux pétillants 
sur l'Américain, lui dit en souriant: 
"Mais qu‘cst-ce que vous pariez?" 
F.t l'Américain répondit: "Vingt- 
cinq mille dollars''. Wevmann 
continua: "Quelle d i s t a n ce?”
“Vingt-quatre heures", répondit 
l’autre. "Et l'endroit?", précisa 
encore Weymann. A quoi il lui fut 
dit "Indianapolis-Autodrome".

Weymann. alors, assujettit tran­
quillement son lorgnon et. regar­
dant M. Moskovics, en souriant tou­
jours. lui dit: "Kh bien, moi, j'irai 
vous battre chez vous, et j'irai 
sous battre avec la voiture «lont je 
me sers sur la route depuis plu­
sieurs mois et qui est une Hispano- 
Suiza.'" Donnons à nos lecteurs les 
termes du contrait qui liait ainsi 
M Weymann et M Moskovics; 
j'ajoute que <’e dernier a été. en mê­
me temps, l’introducteur de la car­
rosserie Weymann en Amérique, et

font amenés à faire des choses com­
parables. .l'ajoute d’ailleurs, que 
pour circuler dans New-York ou 
sur les routes encombrées d’Amé­
rique. j’aime mieux une voiture 
américaine qu’une voiture fran­
çaise. Ce sont là des vérités de La 
Palisse; on s’étonne que tant de 
gens n’y comprennent rien; il est 
vrai que le bon sens est ce qui fait 
le plus défaut au commun des mor- 
tels.quoi que chacun en pense ainsi 

à peu près, M. de

En admettant que le» freins 
soient en bonne condition, le coup 
de frein brutal ne s’impose qu’en 
cas d’absolue nécessité, sur une 
voie fréquentée. Il faut, en effet, 
penser que derrière vous se trou­
vent d'autrea conducteurs qui sui­
vent de près et n'auront pus tou­
jours le temps de suivre votre mou­
vement.

Il ne faut pas oublier non plus 
que les roues bloquées cessent 
d’étr* directrices, raison qui fait 
conseiller de ne pas exagérer le 
freinage dans les virages, surtout 
quand l'adhérence est médiocre.

Il faut donc bien connaître ses 
freins et de ne se fier à eux que 
quand ils sont maintenus en état 
constant de bon fonctionnement.

Souvent les automobilistes arrê­
tent le long des routes, soit pour 
eoljationner, soit pour aller aux 
fraises, quand il y i»n a, ou pour 
nombre d’autres raisons. Ils de-1 
vraient toujours faire attention de i 
ne pas laisser leur voiture près 
d'une courbe où un autre véhicu­
le peut les tamponner. C'est de la 
prudence élémentaire dont on ne 
fait pas assez de cas en général.

V « ¥
On a fourni, au bureau provin­

cial d'enregistrement des automo­
biles. la statistique de l'enregistre­
ment, pour 1® mois de mai. Au 
cours de ce moi», tes automobiles 
enregistrés à ce bureau sont com­
me suit: 5.230 autos neufs; 28.803 
autos usagés. Pour mai 1927. l’en­
registrement étaft comme suit: 4,- 
370 autos neufs, 18,406 autos usa­
gés. La statistique totale .pour 
l'année 1928, es4 de 101.172 enregis­
trements. contre 100.532, en 1927, 
h la même date. Il y a donc une 
légèr® augmentation dans le nom­
bre des enregistrements.

♦ M *
Tout en étant en bon état, un | 

équipement de freins peut serrer
médiocrement, en raison de ce Service rapide à prix raisonnables 
que, par suite d’une légère usure 
des mordaches, le jeu de la pédale
est trop grand, et qu'en conséquen- T'I> A Mcr»rxD-r' iw a "rirkM a r ce. la pédale attaque la tringlerie IKA1NSPORT NATIONAL 
sous un angle défavorable, ce qui, 
tout en nécessitant un gros effort, 
soit du conducteur, soit du servo­
frein, ne produit qu’un effet de i 
freinage assez médiocre. Conclu- | 
sion : quand le freinage devient 
mauvais, faire resserrer la tringle-
rie. Bien entendu, quand au boni |___ ___-____ ,.......
d’un certain temps les garnitures
sont usées, il faut remplacer celles- leur, afin d'y enlever la poussière 
ci. Quand elles sont de bonne qua- qui s’y est accumulée. En ce faisant 
lité. on peut faire vingt et même ils s'éviteront bien des ennuis, 
vingt-cinq mille milles avant de ¥
pourvoir i leur remplacement. Il ne faut jamais oublier, par les

¥ ¥ $ jours de chaleur, le tube de ci-
Bien des automobilistes ne se H1*"* 1* rouleau de pièces en cas

rendent pas compte de l’avantage. de crevaisons. La chaleur occasion- 
de la nécessité même qu’il y a à 
nettoyer, au moins une fois par an­
née. les prises d’air du carbura-

LE PIANO

£
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POUR TOUT 
TRANSPORT

MENAGE — PIANOS 
BAGAGE 

CAMIONNAGE
rapide à prix rais 

A l’heure ou par contrat.

ANSPORT NATION

HArbour 6681
754, rue St-Laurent

à $325
Devrait se trouver dans 

tous les foyers

Le Piano LANGELIER
Possède une riche tonalité—il est mécani­
quement parfait. E est construit avec une 
échelle entière sur cadre tout en fer. Trois 
pédales et action â répétition. Fini et des­
sin parfaits. Un piano digne des meilleurs 
foyers.

C. FAROUX 
—(La Vie Automobile)

cupera des dépenses relatives à sa 
voiture, ses coureurs et l'organisa­
tion.

Définition d’une voiture de série, i ...
— Il est entendu que chaque voiture ( y0|(ajre 
doit être rigoureusement de série, 
sans aucun changement dans le des­
sin, la construction ou les matières, 
et telles qu'elles étaient fournies 
par les usines Hispano ou Stutz 
avant la date du 15 octobre 1927.

M. Moskovics désignera une voi­
ture Stutz deux places, modèle 
niack-Hau>k, avec une carrosserie 
Weymann, construction américai­
ne.

Il est entendu que le châssis His­
pano sera équipé d’une carrosserie 
Weymann, dont les dimensions et 
la construction se rapprocheront 
autant que possible de la voiture 
Stutz. Pendant toute la course, les 
voitur«»s devront avoir des ailes et 
un pare-brise. Les pare-brise de­
vront avoir des glaces triplex.

Equipage de chaque voiture. —
L'équipage «le chaque voiture devra 
consister en deux conducteurs et 
un mécanicien. En cas de maladie 
ou d'incapacité, un conducteur de 
rechange ou un mécanicien de re- ! 
change pourra être désigne par 
l'arbitre de la course. f

hivers. La marque des amor . 
tisseurs est au choix des concur-1 
rents. Les dimensions des pneuma­
tiques doivent être slandar«|s. mais , 7-
de n’importe quelle marque. De ! ^ raU' .f ^ * y

, , accumule rend difficile le refroi- 
P°m : «Iissrment.

ne souvent plus de dégonflements 
de pneus qu’on en souhaite, et les 
pneus de rechange viennent à man-1 
quer,

AbmI i—
LE RADIO ROGERS

(un* batter!**)

L* vérltabl*

ORTHOPHONIC
U eAUbr*

PIANO PRATTE
L* Piano 

Rcproduetear
DUO PRATTE

WELTIC MIGNON

CONDITIONS 
LES PLUS 

FACILES EN 
VILLE

Le plus grand magasin du genre au Canada.

510(366) Est, rue Sainte-Catherine

Qu’on se rappelle
Certains automobilistes qui pas­

sent sur la route où vient de se 
produire un accident hésitent sou­
vent et même refusent de porter se­
cours aux blessés sous prétexte 
qu’ils ne veulent pas souiller leur 
voilure. Si ceux-là se rappelaient 
qu’ils pourraient être dans le même 
cas quelqu'un de ces jours. Ils ne 
seraient peut-être pas si chiches. 
Personne ne devrait se faire prier 
lorsqu’il y a un devoir d’humanité 
à remplir.

* * *
Faites toujours usage de la clef 

appropriée à l'enlèvement des bou­
gies lorsque vous faites cette opé­
ration. Car en n’agissant pas ainsi 
vous courez le risque d'endomma­
ger les bougies.

¥ * *
Ne manquez pas de changer 

quelquefois l'eau du radiateur de

même, la multiplication du 
arriére peut ne pas être «te série.

Rechange. Il est entendu que 
les concurrents peuvent se ravitail-

^U.ni„nSir*„!tV'fa«,h"r"nt <1e"Tl,er Pen,,i’"‘ >8 duree de la course 
mann. prenant fait et cause pour la | P, s i, , a UeiI
suprématie française, ne manquait 
pas d’un certain chic. Voici le 
contrat;

Indianapolis, 22 novembre 1927.
CONTRAT RELATIF A FNE COI H- 

SE DE VtNGT-Ql A TRE H Kl 
RF.S ENTRE VN STl'TZ FT l N 
HISPANO
“Details du pari. - Charpie par­

tie déposera entre les mains du ca­
pitaine Rirkenbarker. qui a été nom­
mé gardien du pari, la somme de 
85,000 à la signature de ce contrat. 
Cette somme sera perdue à l'avan­
tage de la partie qui se presenter», 
au cas où Fun des deux concur­
rents ne serait pas capable de pren­
dre le départ le 18 avril, a 16 heu­
res du soir, qui est la date fixée 
pour le départ de la course, à moins
Îu elle ne soit reculée comme in­

ique ci-dessous. Le solde du pa- 
•i, c’est-à-dire 20.000 dollars doit 
Hre dépose entre les mains du

au rem­
placement des pièces suivantes:

l n nombre illimité de roues et 
«le pneus, un distributeur d'alluma­
ge, une dynamo, un carburateur 
complet, un jeu de pistons et de 1 
bielles, un jeu complet de soupapes 
et de leurs ressorts, un jeu d'ailes 
avec leurs supports, un jeu d'amor­
tisseurs. une aile avant, une aile ar­
rière. une batterie de rechange, un 
lot de tuyauterie, fils, joints, écrous, 
boulons, etc.

D’autre part, toutes sortes de piè­
ces de rechange au choix d«s con­
currents, si elles sont transportées 
dans la voilure.

Les conditions nréeédentes ont 
été acceptées par les deux contrac­
tants «tu pari, «jui ont signé ci-des­
sous en plein arcord.

Signe C.-T, WEYMANN. 
P.-K. MOSKOVICS”.

Nous ne serons pas méchants. \ 
quoi bon, d’ailleurs? ci puis la mai­
son Stutz a été courageuse. Mais

ïardien du pari au plus tard à mi-1 enfin, voici les faits brièvement ex 
nu.I.t^c,,' samfdL 14 avril 1928 poses. Au «tépart, l'Hispano d«

‘ Date. — La voiture et son équi- Weymann s'envolait et. la Stutz ne
page devront être presents et prêts 
à partir le 15 avril 1928. à 4 heures 

"Dépenses. — Il est entendu que 
M. Moskovics s’occupera de faire 
préparer la piste suivant les règle 
ments de ! A.A.R., et que tous les 
droits d’entrée qui pourraieni être 
perçus des spectateurs, après qu’on
iura déduit les dépenses, seront : trois heures, les conducteurs repai 
rersés a une Institution de charité. I tent ivec beaucoup de courngt

devait jamais la revoir. La Stutz 
rut, avant la fin de la «teuxièmo 
heure, un arrêt «te rinquante-deux 
minutes pour réparer une soupape, 
un second arrêt à la quatrième heu 
re pour réparer une seconde sou

¥ ¥ ¥
Si votre voiture ralentit soudai-1 

nemenf sur eertaines routes du I 
nord, ne vous demandez pas ce 
qu'elle a. 11 y a les côtes! On ne se 
rend parfois ps«s compte de la pen­
te mais elle existe tellement qu’il 
faut changer de vitesse.¥ ¥ ¥

Pour changer tin pneu crevé, sur 
la route de campagne, le dimanche 
après-midi, il faut agir avec pre- 1 
caution. Le trafic est trop in­
tense pour ce faire en un
tel endroit. car l’on risque
f«irt «te se faire frapper par
<1 autres autos. La meilleure chose 
à faire c'est de placer l'auto en de- 
hfirs de la route. Si l'on ne peut 
faire c<'la en entier, au moins «jeux | 
roues de l'auto devraient être en 
dehors de la route.

* *
Le mols-rî, Tes frappes rommen- ! 

ceront probablement à fonctionner. 
Les amateurs de vitesse ne seront 
«tone pas surpris si. quelques jours 
après une course vertigineuse, ils 
reçoivent un petit papier goux-er- 
nemcntal. Ils l'auront voulu...¥ ¥ ¥

Quel que soit le genre de freina­
ge. il n’v a aucun avantage à agir 
avec brutalité sur la pédale ou le 
levier une action trop rapide étant 
la source la plus fréquente des ac­
cidents.

I! est entendu que le freinage sur 
les «juatre roues «'«institue un gros 
progrès, mais il faut aussi se dire 

plus de la moitié des automn-pape. et enfin, une heure plus tard 'J'V''
une bielle f„„,l„e. rép.ratinn .h- i KfA TrU”, "ÎS^SS^. "iÏÏÆS

___  _ pourtant très simple à qui veut se
Chaque partie, de ion7<\tV,"V'oc-i mais. 'pèù après.'Ji'y avait'«VansTè i ^J"nrr la p(,inr H<> ''«'sammer une

LES VOITURES Dl RAM AUX FRONTIERES

-FS AÜTORITB8 DE L'IMMIGRATION AUX ETATS-UNIS ont acquid. récemment, huit ■utomobilet Dl'- 
JvA>T pour faire le aervlce de la patrouille aux frontière* canadienne*. On tait que le* voiture* dont 
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AVANT ET APRÈS LE 14 JUILLET 1789
Le» événement» qui ont précédé la prise de la Bastille et ceux qui Font suivie — Ce que fut réellement cet 

événement historique et les circonstance* dan» lesquelle* il *e produisit

UNE PAGE DE U REVOLUTION FRANÇAISE DE M. PIERRE GAXOTTE

P1
iRlne rst détrrtr ri la 

Mai* In Révolu-

t, Vofcf Jea paqtt, détachées de la 
Revolution française de Gaxotte, 
auxquelles M. Itéroux fall allu- 
iton dans ses Blocs-notes et dent 
Il caractérise là l'Inspiration et 
la portée:
Un souverain qui ne fait plus son 

métier; un ministère sans princi­
pes, sans prestige, sans énergie; une 
Assemblée en révolte, perdue dans 
les idéologies, autorisant par son 
exemple tous les excès, cet état a un 
nom: c’est l'anarchie. En cet été de 
1789, la France entière, à la suite de 
son gouvernement, sombre lente­
ment dans l’anarchie. Pas de jour 
où l’on ne signale quelque trouble 
grand ou petit:- moulins assiégés, 
boutiques pi'Ilées, convois attaqués, 
marchés rais à sac. Les biens, les 
vies même, sont en danger. Contre­
bandiers, voleurs, faux sauniers, 
braconniers, traîneurs de rues, tou­
te une Jouche population sort de 
l'ombre, se mêle a l’émeute, l’entre­
tient et l’avilit. Pendant quatre 
lours, Rouen est à 1a merci de cette 
tourbe. La maréchaussée est impuis­
sante. Les troupes régulières disper- 
iées en une multitude de mimiscu- 
les détachements ne se sentent eh 
force nulle part et chancellent. Seul 
le fisc, que talonnent les besoins du 
Trésor, essaie dç_ surnager et toutes 
les fureurs se tournent contre lui. 
Plus d’impôts. Plus de taxes. Le cri 
est général. On déchire les rôles. On 
détruit les registres. On renverse 
les barrières d’octroi. On brûie les 
bureaux de la ferme. On malmène 
lés commis. On pourchasse les col­
lecteurs. En moins de six semaines, 
tout l’édifice financier est par terre.

Paris plus encore que la province 
est en effervescence. Nulle part il 
n’y a tant de misérables, tant de 
chômeurs, tant d’affamés. “Des ban­
des, raconte Taine, se forment au­
tour de la capitale, comme dans les 
contrées où la société humaine n’a 
pas encore commencé ou a cessé 
d’être. Dans les premières semaines 
de mai, près de Villejuif, U y en a 
une de cinq ou six cents vagabond^ 
qui veulent forcer Bicêtre et s’ap-

Îrochent de Saint-Cloud. 11 en vient 
e trente, quarante et soixante 
lieues, de la Champagne, de la Lor­

raine, de toute la circonférence du
Says ravagé par la grêle. Tout cela 

otte autour de Paris et s’y engouf­
fre comme dans un égout, les mal­

heureux avec le* malfaiteurs, les 
uns pour trouver du travail, les au­
tres pour mendier, pour rôder, sous 
les suggestions malsaines de la faim 
et des rumeurs qui s’élèvent de la 
rue.” Les excitations ne manquent 
pas. Dans les dernières années. Pa­
ris a recueilli tous les révolution­
naires de l’Europe. 11 en est venu 
de Hollande, du Brabant, de Genè­
ve: exilés politiques, mécontents, 
déclassés, débris d’insurrections 
avortées. Les premiers désordres en 
feront venir d’autres: illuminés, es­
pions, agents provocateurs. On les 
héberge, on les fête, on les écoute. 
Tous les cafés sont des clubs. Tous 
les Clubs, des foyers de sédition.

En plein «entre, entre le Louvre 
et les boulevards, les agitateurs ont 
leur permanence inviolable: le Pa­
lais-Royal, propriété de la maison 
d’Orléans, “centre de la prostitu­
tion, du jeu, de l’oisiveté et des bro­
chures”. Les galeries qui viennent 
d’être terminées abritent tous les 
désoeuvrés de la capitale. Restau­
rants, caveaux, tripots, maisons de 
rendex-vous, hôtels garnis y attirent 
toute cette population errante qui 
ne vit que pour la parade, le plai­
sir, les mauvais coups, l’aventure. 
L’auditoire est prêt. Les orateurs 
ne sont pas loin. A côté ou au-des­
sus des limonadiers et des marion­
nettes, U y a des clubs: le Salon des 
Arts, ['Assemblée militaire, le Club 
des Colons, le Club de Valois, la 
Société Olympique, siège central de 
la Franc-Maçonnerie. Du matin au 
soir, six mille personnes bourdon­
nent dans cette enceinte. Menaces, 
harangues, fausses nouvelles, pam­
phlets, motions incendiaires, exci­
tations au meurtre se répandent et 
se répercutent. “Les passions sont 
déchaînées”, dit un témofn. Les 
énergumèoes régnent en maîtres. 
Un jour, on reconnaît parmi les ba­
dauds un agent de la police. On 
l’empoigne, on le plonge dans le 
bassin, on le pourchasse de porte en 
porte, on le roue de coups, on le 
crible de pierres, on le piétine, on 
le jette 4 l’eau à nouveau. Pendant 
cinq heures on s’acharne sur lui. 
Enfin, il s’échappe sanglant, un oeil 
hors de l’orbite, couvert de plaies, 
hurlant et fou de douleur. Les dé­
putés de la droite n'osent plus se 
montrer à Paris. A Versailles, à la 
porte même de leur salle, ils sont 
couramment insultés, hués et mal­
menés. Le 24 Juin, l’évêque de Beau­
vais est k demi assommé. Le 25, l’ar­
chevêque de Paris n’est sauvé que 
par la vitesse de ses rhevaux.

Le gouvernement s’attendait si 
peu k cette explosion, il croyait si 
candidement à la bonté humaine, II 
était si persuadé que les Etats se 
oasscraient en embrassades et en 
cordialités, qu’il n’avait pris aucu­
ne mesure de protection. Trente 
commis, quarante-huit commissai­
res, vingt inspecteurs, quelques cen­
taines d'indicateurs, onre ou douze 
cents hommes du guet: voilà toute 
la police parisienne. Quant aux 
troupes, elles se réduisent à la mai­
son militaire, sérieusement dimi­
nuée par raison d'économie. En 
1788 encore, on vient de réformer 
six cents gardes. En tout et pour 
tout, il reste deux cents gendarmes, 
chevaux-iégers et grenadiers, trois 
ou quatre cents gardes du corps, 
casernés k Vincennes, deux régi­
ments de gardes françaises et de 
gardes suisses. Encore, dès le début ; 
de juin, ne peut-on plus compter 
sur les perdes françaises. Un club 
régimentaire formé de soldats et 

• de sous-officiers y fonctionne pres­
que ouvertement. La discipline est 
ruinée. Le colonel, déteste! Beau­
coup sîTiommcs vivent avec des fil 
les du Palais-Royal, où ils viennent 
chaque soir parader et boire. Le 25 
et le 26. des mutineries éclatent et 
plusieurs compagnies refusent de 
prendre le service. L* 3ô, onze mu­
tins ayant été mis au cachot, une 
bande se forme su Palais-Royal, 
marche sur la prison, enfonce les

portes, délivre les révoltés et donne 
une fête en leur honneur.

La situation devenait désespérée. 
Le gouvernement fit ce que la pru­
dence commandait, ce que tout au­
tre gouvernement eût fait depuis 
longtemps à sa place: il appela de 
nouvelles troupes. Mais ayant eu ce 
simulacre d’énergie, il rendit aussi­
tôt la défense inefficace: les trou­
pes reçurent l’ordre de s’abstenir 
de toute violence et de ne faire feu 
en aucun cas. C’était vouloir arrê­
ter la révolution avec un manne­
quin.

L’Assemblée cependant s’était 
émue. Craignant toujours de ne pas 
paraître assez patriote, assez avan­
cée, idle avait le 8 juillet, sur la pro­
position de Mirabeau, présenté au 
Roi une adresse de protestation. Le 
10, le Roi répondit que l’Assemblée 
n’était pas menacée et qu’il n’avait 
d’autre intention que de maintenir 
la paix publique.

Le péril croissait d’heure en heu­
re et les régiments nouvellement 
arrivés étaient l’objet d’une propa­
gande séditieuse, effrénée. Les offi­
ciers, libéraux eux-mêmes, fer­
maient les yeux. Certains d’entre 
eux, et des plus titrés, disaient tout 
haut que si un coup de force était 
en préparation, ils ne marcheraient 
pas. Le Roi se résolut à recourir 
aux hommes qui passaient pour ca­
pables de ressaisir les choses et de 
mater les factieux. Le 11, Necker 
fut renvoyé et remplacé par un an­
cien ministre, Breteuil, qui, comme 
secrétaire de la Maison du Roi, 
avait eu Paris, la Cour et la police 
dans son département.

Le choix n’était pas mauvais. 
Breteuil avait de la clairvoyance et 
de la décision. C’est lui qui, en 
1787, avait fermé les Chambres de 
lecture et les Sociétés. Si l’on vou­
lait tenter quelque opération de 
même nature, il était assex raison­
nable de l’en charger.

Par contre, c’était une faute 
d'avoir échelonné l’arrivée des ren­
forts sur une dizaine de Jours. L’ef­
fet de surprise était perdu et les 
premiers bataillons en place étaient 
exposés sans défense à la conta­
gion révolutionnaire.

Enfin, il fallait, tout en prenant 
Breteuil, garder Necker. Assurément 
il n’était point à la hauteur des cir­
constances et ses responsabilités 
étaient lourdes. Mais H inspirait 
confiance aux épargnants et aux 
financiers. Les deux ou trois cent 
mille rentiers parisiens croyaient 
aveuglément à son génie et étaient 
persuadés que son départ serait 
l’équivalent de la banqueroute. Plus 
de Necker, plus de coupons. La mi­
sère pour beaucoup, la gêne pour 
les autres. Les spéculateurs et le* 
banquiers partageaient la meme 
illusion. Tous 'les agioteurs avaient, 
comme on dit, joué la tendance op­
timiste: succès de l’Assemblée, ré­
forme financière, hausse des fonds 
d’Etat. Necker parti, c’était la bais­
se, la liquidation désastreuse, l’exé­
cution, la faillite. La dissolution des 
clubs et l’épuration de la ville au­
raient, sans nul doute, été accueil­
lies avec un soupir de soulagement 
par les commercants et les proprié­
taires qui, depuis quinze jours, ré­
clamaient la constitution d’une 
garde bourgeoise pour la défense de 
l’ordre et de la propriété. Le renvoi 
de Necker transforma ces conserva­
teurs en émeutiers.

Les agents de change se réunirent 
hâtivement, décidèrent de ne pas 
ouvrir la Bourse le lendemain et 
expédièrent l’un des leurs à Versail­
les pour établir la liaison avec l’As­
semblée. Quant aux banquiers, ils 
descendirent dans la rue avec leur 
famille et leur personnel et mirent 
à la disposition des révolutionnai­
res argent, locaux, armes et provi­
sions. Deux d’entre eux, Delessert et 
Prevoteau, avancèrent pendant plus 
d’un mois les sommes nécessaires à 
l’entretien d'un bataillon.

Le 12. à midi, Paris n’est plus 
qu'une immense confusion. Dans un 
remous de hurlements, de tocsins 
et de fausses nouvelles, tourbillonne 
une foule affolée où se mêlent les 
rentiers qui défendent leur argent 
et les repris de justice qui attendent 
l’occasion de les détrousser. Ici, on 
promène en triomphe les bustes de 
Necker et du duc d’Orléans. Là, on 
pille, on assassine, on s’enivre. Les 
dragons du prince de I.ambesc, ran­
gés sur la place Louis XV, à l’entrée 
des Tuileries, sont bombardés de 
briques, de pierres et de tessons de 
bouteilles. Le prince dégage sa trou­
pe en quelques galops et, conformé­
ment aux instructions, rompt le 
contact pour se retirer sur la rive 
gauche. Les gardes françaises, sor­
ties de leurs casernes, font feu sur 
les patrouilles fidèles.

La nuit du 12 au 13 et la jour­
née du 13 sont sinistres. On di­
rait que l’on assiste k la décompo­
sition totale de la société. I^es 
bourgeois se barricadent dans leurs 
maisons. La rue est livrée à la 
plus vile populace et a la plus ef­
frayante. Les électeurs du second 
degré, réunis en hâte à l’hôtel de 
ville et terrorisés par les événe­
ments essaient d'organiser une mi­
lice urbaine où Irt premiers habi­
tants, gentilshommes en tête, se font 
inscrire. Mais les brigands qui 
viennent de mettre k sac l’hôtel de 
In police, s’arment aussi et plus 
vite. Ils envahissent la prison de 
la Force, délivrent les détenus et 
en grossissent iesir flot boueux.

Des bandes se portent partout où 
il y a des fusils et de* piques. Le 
matin du 14, elles se Jettent sur les 
Invalides. Une heure après, elles 
refluent sur la Bastille. Le gou­
verneur. M. dr Launay, avec sa pe­
tite garnison de Suisses et d’inva­
lides. aurait pu. sans peine, se dé­
fendre. mais sa philosophie y ré­
pugnait. Il parlemente, retire ses 
canons, obstrue les embrasures, fait 
visiter la vieille forteresse à un 
émissaire de l’hôtel de ville et in­
vite à st» tabU deux délégué» des 
assiégeants. Ces attentions d’hom­
me du monde n’empêehent pas une 
enhue furieuse, renforcée de mil­
liers de curieux, de s'amasser au 
pied des murs, tiraillant sans arrêt 
et cherchant le moyen d’incendier 
une des tours. Finalement, deux 
hommes armés de haches parvien­

nent k briser les chaînes du pont- 
levis qui s’abat avec fracas. La 
première cour est envahie, les pre­
miers bâtiments pillés, quatre ca­
nons braqués sur la seconde porte. 
La garnison, alors, prend peur. Ins­
tinctivement, elle riposte, puis per­
dant la tète, ne se sentant pas com­
mandée, elle contraint de Launay à 
capituler. Un bas-ofjicier, qui com­
mandait les gardes séditieux, pro­
met, sur son honneur de soldat, 
qu’il ne serait fait de mal à per­
sonne. En dépit de quoi, de Launay 
est massacré et son corps traîné aù 
ruisseau. Un garçon cuisinier "qui 
savait travailler les viandes”, coupe 
la tète, la met au bout d’une pique 
et, suivi d’une meute sauvage, la 
promène jusqu’à la nuit. Le major, 
l'aide-major, un lieutenant sont 
abattus à leur tour. Deux Invali­
des sont pendus. Un autre a la 
main coupée. La foule ivre de 
meurtre court à l’hôtel de ville. I*e 
prévôt des marchands, Flesselles, je 
porte, très pâle, à sa rencontre. R 
n’a pas fait trois pas qu’il est, à 
son tour, massacré et dépecé.

Pendant ce temps, on explorait 
la Bastille. Il y avait sept prison­
niers: quatre faussaires, un Jeune 
débauché, enfermé à la demande de 
sa famille, et deux fous. Les faus­
saires décampèrent sans demander 
d’explication. Le jeune débau­
ché fut reçu en grande pom­
pe par les Sociétés où il pro­
nonça d’attendrissants discours 
contre la Tyrannie et le Despotis­
me. Les deux fous, d’abord accla­
més avec le même enthousiasme, 
furent le lendemain conduits & Cba- 
renton.

La nouvelle de l’insurrection ar­
riva à Versailles dans la nuit. L’As­
semblée gardait assez de lucidité 
pour se rendre compte que les hor­
reurs qui avaient suivi la reddition 
de la forteresse, non seulement Jus­
tifiaient les craintes du Roi, mais 
encore donnaient à Breteuil mille 
excellentes raisons pour organiser 
une répression impitoyable, à la­
quelle le Parlement donnerait avec 
joie les formes légales. Aussi les 
.chefs de la gauche s’employèrent- 
ils, sans retard, à transformer en 
autant d’actes héroïques les cri­
mes dont Us voulaient couvrir les 
instigateurs. La légende de la Bas­
tille est née quatre heures après 
l’événement. Le 15, les rentiers 
parisiens qui s’éveillaient honteux 
et inquiets d’avoir laissé le champ 
libre aux assassins, apprirent qu'il 
n’y avait jamais eu d'assassins, que 
le Peuple entier s’était soulevé pour 
la défense de la Liberté et que les 
meurtres de Launay et de Flesselles 
étaient les manifestations sublimes 
de sa justice souveraine.

C’était là precautions superflues. 
Le Roi ne réagit pas phis à l’an­
nonce de la prise de la Bastille que 
n’avait réagi Lambesc sous les tes- 
sons de bouteilles et les briques. Ou 
plutôt, il réagit de la même maniè­
re; il céda tout ce qu’on voulut. 
Renvoi de Breteuil, rappel de Nec­
ker, retrait des troupes, reconnais­
sance de la municipalité illégale, 
visite solennelle à l’hôtel de ville, 
harangue insolente du maire Bail- 
Iv, abandon de la cocarde blanche 
pour la cocarde tricolore: rien ne 
l’arrêta.

La prise de la Bastille était pour 
le régime un coup sensible: la ré­
vélation de sa faiblesse. Gardant 
son caractère d’insurrection, elle 
n’eût signifié cependant qu’une im­
puissance policière momentanée, 
sans que rien d’essentiel fût com­
promis sans remède. Exaltée par 
les folliculaires, prônée par l’As­
semblée, approuvée par la Cour, lé­
gitimée par Louis XVI, elle devenait 
le signe de l’abdication royale, la 
preuve que la Monarchie renonçait 
a ses propres principes. Qu’on 
imagine le trouble que produisit 
dans les imaginations populaires 
l’effondrement soudain de ce qui, 
depuis des générations était, en cet­
te terre, le suprême recours, con­
tre la méchanceté des hommes et 
l’hostilité des choses. Le Roi de­
meurait pour la masse, le père au­
près de qui on cherche soutien et 
abri. Vers lui, à travers les siè­
cles. les regards s’étaient portés. On 
en appelait à sa bonté contre les 
exactions, contre les impôts, contre 
les mauvais ministres. “Ah! si le 
Roi savait!" avait été pendant des 
centaines d'années le cri des pau­
vres gens. Et voilà que le Roi s’hu­
milie, reconnaît la suzeraineté de 
l’émeute, la sainteté de l’insurrec­
tion. Et c’est parmi le peuple de 
France un malaise, une terreur va­
gue qui s’insinuent dans les coeurs 
et_obscurcissent les esprits.

L’avenir est menaçant. Mais au 
seuil de cet Inconnu combien de 
motifs de crainte pressants, immé­
diats! Par grandes secousses cette 
fois, la France glisse à l’abime. Plus 
de juges, plus d’armée, plus de lois. 
On ne sait qui commande, ni qui 
obéit. Tous les pouvoirs tombent à 
terre. Le 22 juillet, l’intendant de 
Paris. Rertier de Sauvigny, un des 
grands administrateurs du siècle, 
est arrêté à Compiègne. chargé 
d’outrages, conduit à Paris, atta­
qué par la populace et massacré. 
Un soldat lui fend la poitrine et lui 
arrache le coeur. Un autre lui cou­
pe la tête et la promène au bout 
d’un bâton. I-e beau-père de Ber- 
tier, le conseiller d’Etat Foulon, un 
vieillard de soixante-quatorsr ans, 
est saisi près de Fontainebleau. Un 
rollier de chardona au cou, du 
foin dans la bouche, on l’entraîne 
en prison. Sur le chemin, il est en­
levé et pendu à une lanterne. Le 
lendemain, le lieutenant de police, 
de Crosne, s’enfuit pour se soustrai­
re au même sort. En province, 
gouverneurs, intendants, juges, com­
mandants militaires, officiers d’ad­
ministration, de police et de finan­
ce! se terrent ou s’enfuient. Bien 
rares ceux qtd échappent aux me­
naces et aux'violence*.

Pour les remplacer, on crée en 
déaordre des municipalités et des 
gardes nationales. Malt ces auto­
rités nouvelles vacillent à tous les 
souffles populaires. Le maire de 
Paris, Bailly, semble ignoré de son 
Conseil qui ne sa soucia ni

personne, ni de ses opinions. Le 
Conseil lui-même n'arrive point à 
s'imposer aux soixante comités de 
districls qui prétendent gouverner 
leurs quartiera comme s'il n'y avait 
ni Roi, ni Assemblée, ni tribunaux, 
ni commune. Situation terrible, 
car tandis que. battus en brèche dès 
leur naissance, tous ces pouvoirs se 
contrarient, la foule ouvrière el 
paysanne, sentant partout la lâche­
té ou 1a décrépitude, s’inquiète, 
s’exaspère, prête à toutes les folies.

Qu’il se rencontre alors un grou­
pe d’hommes ayant un seul coeur, 
un seul esprit, uni* seule doctrine 
et par le simple fait qu'ils sont un 
dans la foule, organisés dans le dé­
sordre, décidés dans l’indécision, 
leur puissance sera sinon sans bor­
nes, tout au moins sans rapport 
avec la médiocrité de leurs effec­
tifs et de leurs mo>x:nx.

Ce groupe existe: c’est le petit 
peuple des Clubs. Des députés qu’ils 
ont fait élire, ils reçoivent des cor­
respondances régùlières. Impri­
mées, affichées, commentées, ré­
pandues de toutes manières, elles 
orientent l’opinion, lui révèlent ies 
intentions, vraies ou fausses, de la 
Cour, les périls, vrais ou faux, qui 
menacent la Liberté, les mesures, 
vraies ou fausses, que la capitale a 
déjà prises et qui s'imposent aux 
provinces, si elles veulent se mon­
trer sea égales en patriotisme. 
Quelques conciliabules chez le duc 
d’Orléans ou au Club breton et une 
même impulsion est transmise aux 
extrémités de la France. Dans l’af­
freux désarroi qui suit la prise de 
la Bastille et que l’on appelle la 
Grande Peur, il y a eu très vite une 
simultanéité et une idcotité des 
alarmes, des paniques et dos ac­
tions qui ne peuvent s’expliquer
Sue par cette organisation centrale 

e l’esprit public. Augustin Cochin

r‘ l’a établi a fait faire à l’histoire 
la Révolution un pas décisif. 

Brusquement donc, vers le 25 
juillet, une nouvelle fuse de tous 
côtés, en Normandia, en Dauphiné, 
en Alsace, en Auvergne, partout: 
des brigands armés arrivent, pil­
lant tout, incendiant les maisons, 
brûlant les blés en vert. On les a 
vus, leurs rassentblements sont pro­
ches, des nuages de poussière les 
annoncent. Le tocsin sonne. Des 
courriers partent au galop alerter 
les villages voisins. Les hameaux 
isolés se vident. Les femmes et 
les enfants s’enfuient. Les homme» 
s’arment en hâte. Les commandants 
militaires leur livrent des fusils 
par dizaines de mille, des muni­
tions, des équipements, des canons 
même. Malheur à celui qui refu­
serait! Après quelques nuits de

LICITATION
Avia public est par U présent, donné que 

Jeudi, le deuxième Jour d'auût prochain 
<1938), à <leux heurn et demie de l'après- 
midi, au bureau du «ouisigne notaire, au 
No S8 de la rue Notre-Dame Est, à Mont­
réal, édifice M-Gabiiel, Chambre 4, sera 
rendu à l'enchère publique, pour cause de 
licitation, les immeubles suivants, savoir:

lo—Trois tots de terre ayant front sur 
la rue Jean-Talon, en la Cité de Montréal, 
connus et désignés sous les rmméros mille 
sept cent soixante-cinq, mille sept cent 
soixante-six et mflle set* cent soixante-sept 
de la subdivision officielle du lot originai­
re numéro onxe ni-1765, 1766 et 1767) aux 
plan et livre de renvoi officiels du Village 
de la Cèle St-dxmis, de la contenance de 
vingt-cinq pieds de largeur par quatre- 
vingt pieds de profondeur, mesure anglaise, 
plus ou moins, pour les deux premiers ci­
tés et de vlngt-quidrc pieds de largeur 
par quatre-vingt pieds de profondeur pour 
le dernier cite, avec les constructions y 
érigées.

2o.—Deux lots de terre situés en la Cité 
de Montréal, ayant front sur la rua St- 
Crhaln, connus et désignés sous les nu­
méros mille aopt cent •olxante-trrlxe et 
mille sept cent-soixautc-xpiatorse de la sub­
division officielle du lot originaire numéro 
onxe (11-1773 et 1774) aux plan et livre 
de renvoi officiels du Vitlaee de la (Ale 
St-Lcule, de la contenance de vingt-cinq 
pieds de largeur par quatre-vingt pieds de 
profondeur, mesure anglaise, plus ou motns, 
chacun.

*o.—Un lot de terre situé en la Cité de 
Montréal, avant front sur la rue St-Hubert, 
connu eé désigné sous le numéro trois cent 
quatre de la subdivision officielle du lot 
originaire numéro sept (7-304) aux pUn 
et livre de renvoi officiels du Village de 
la C6te St-Louis, de la contenance de vingt- 
cinq pieds de largeur par cent neuf pieds 
de profondeur, mesure anglaise, plus ou 
moins, avec les constructions y érigées.

éo.—Un lot de terre ayant front sur la 
rue St-Hubert. en la Cité de Montréal, con­
nu et désigne sous le numéro trois cent 
cjnq de la subdivision officielle du lot ori­
ginaire numéro «ept (7-306) aux plan et li­
vre de renvoi officiels du Village de la 
C6te St-Ijouis, de la contenance de vingt- 
cinq pieds de largeur par cent neuf pieds 
de profondeur, masure anglaise, plus ou 
moins, avec les constructions y érigées.

Jo-—Un lot de terre ayant front sur la 
rue Cartier, en la Cité de Montréal, connu 
et désigné sous le numéro cent soixante 
huit de la subdivision officielle du lot ori­
ginaire numéro deux cent dix (2UM0S) aux 
plan et livre de renvoi officiels du Village 
Incorporé de la C6te de la Visitation, de la 
contenance de vlngt-dm^dcds de largeur

de profondeur 
moins, avec les

per quatre-vingt 
mesure anglaise, 
constructions y érigées.

Lesdlts humeuhles appartenant pour une 
moitié Indivise aux enfants mineurs Issus 
du mariage de Monsieur Itxéadore PUna 
■ell avec, feu dame Caroitne Cotoetén, à 
lexceptlon du dernier mentionné ou les- 
dits mineurs ne viennent que pour un quart 
indivis.

Ponr les eondltions. s'adresser su Notaire 
soussigné, en son étude, è Montréal, No 3S. 
rue Notre-Dame Est.
„ B. DUBHKILL, N.P.
Montréal, 14 Juillet 19»

Chemin de fer Canadien National

Soumissions pour dormants 
de voies

Des soumissions eaetietges, adressées en 
soussigné st libellées "Soumissions pour 
Dormants de Voles," seront reçues eu bu­
reau de T Agent-général des Dormants et 
du Sots de Construction, édifice des Measa- 
ftries du Canadien National, à Montréal, 
Juevi* nridl, 23 Juillet IBba, pour dts dor- 
mints de chemins de fer devant être faits 
de bois de Mire, d'érable dur, de chêne, 
de noyer, de bouleau Jaune, de sapin, de 
P*n “princess", de "Jackplne," de raélèse 
ou de cèdre, et coupe* entre le 1er septem­
bre 1928 et le 1er msl. 1929 Ces dormants 
devront être livres entre le 1er Janvier 1929 
el le 1er septembre 1929, F.A.R set wa- 
*»»■ des Chemins de Fer Canadien Natio­
nal, conformément sus spécifications S3W- 
IX révisées le 16 Juillet 1926 Les formules 
de soumissions peuvent être obtenues aux 
bureaux de» agents de Dormants | Monc­
ton. ainsi que de l'Agent-general des Dor­
mants et du bols de Construction, k Mont­
réal. Les soumissions ne seruu) pae pri­
ses en considération il ellee ne sont pas 
faites sur les formules fournies par la Com­
pagnie de Chemin de Per.

La plue basse <s« aucune des soumissions 
ne etra nécessairement eecvptee

O ManLAREN,
Agent-Genéra! des Dormants at db 

Bols de i on struct Ion
Montréal, P Q.

de SS La* Juillet-----

Ksrrit» ft dr |JBtrouiUrs. on s'sper- 
çoit quf Is p 
routf sans érh 
lion rst armée

N’a-l-elle pas des ennemis plus 
cruels et plu» perfides que les bri­
gand» évanoui»? Les faulrurs de 
chômage et de disette, ceux que les 
lettres venues de l'uris chargent de 
tous les crimes, de tous les com­
plots, df toutes les trahisons: le» 
aristocrates, les riches, le* nobles. 
Et c'est dans toute la France une 
formidable jacquerie. Taine croit

Fiouvoir établir qu'elle fut partlcu- 
ièrement effrayante dans les pro­
vinces de l’est, de la Flandre à la 

Provence. En réalité, peu de can­
tons furent indemnes. Partout des 
abbayes pillées, des maisons détrui­
tes, des propriétés sacragérs. Les 
paysans soulevés prétendent n'en 
vouloir qu’aux droits féodaux, dont 
ils anéantissent les titres. Mais, 
avec les parchemins, ils brûlent les 
armoires, le rhâteau et parfois le

Un th6 vert plut qu» tout autre, perd vite s» 
saveur s’il est vendu en vrac.

LE THÉ VERT
IISALADA11
en paquets scellés, conserve toute sa foret et sa 
saveur. En vente partout à 38c. la ^ Ib.

châtelain. Aux laboureurs et aux 
journaliers se joignent, pour les 
conduire, les rôdeurs et les évadés

de prison. Vols, torturea, incen­
dies, assassinats: c’est un ouragan 
de crimes qui passe sur la France...

Tabac a Pipe
Masterytfaécsi,

En paquets et en boîtes métalliques d’une demi-livre
Mëla/u/i' de tabacs très savoureux cl très deux.

PAS DE DROITS EXCESSIFS INCLUS DANS CE COÛT

U K. b

Quand vous adopterez le chauffage à l’huile, com-
me cela doit arriver un jour, étudiez la garantie qui 
accompagne le Brûleur AUTOMATIQUE Vilas à 
l’huile..,

Pomp* a action 
(Impie, marche 
sllenclenxr, In­
terrupteur au­
tomatique d e 
sûreté caracté­
risent le Viiaj 
automatique.

C’est une pulsaant* organisation financière canadienne qui don­
ne cette giirnntte et qui assure en tout temps un «ervlc» effi­
cace et Ininterrompu .,,
Mai. en dépit de leurs avaiOago» nombreux et ereêuatrs, le* 
Hrfileur* automatiques Vllas k l'huile coûtent rèellrmeul ntobi.x 
cher...
Vous ne payez pas de droits excessif..

VILAS OIL BURNERS, Ltd.
Cowansville, Que..

Flamme plate, 
fonctionnement 
automatique 

miu radiation, 
caractérisent te 
Vllas automatl- 
qua.

Aide demandée
Un vieillard la* —ce peut être vou»- 

même un Jour. Ce n’cftt qu’hier, «em- 
hle-t-il, qu’il était je ne, prodigue, nul­
lement préoccupé de l'avenir. Si pour­
tant, jeune homme, il avait commencé 
à économiser seulement $.>.00 par se­
maine pour le* placer sur une police de 
la Dominion lAfc, il aurait aujourd'hui 
un revenu qui lui assurait l'indépen­
dance.

Le représentant d* la Dominion Life 
vou* expliquera comment vou* pou­
vez pourvoir amplement aux besoins de 
votre vieillesse et à ceux des êtres qui 
vous sont cher*.

Notre Ruecursalt* montréalaise: 703, immeuble Insurance Exchange.
Raoul Carignan, Paul Baby.

gérant instructeur des agences.

^DOMINION LIFE
J1 1/ASSURANCE COMPANY

_ BUREAU PRINCIPAL—WATERLOO, ONTARIO
Un dollar auquel on songe est un dollar économisé — Demandez par 

lettre notre service de budget gmtntt.
 a ■ 
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Cour» fourni» pour le» farine», | 
par la maison Euébert Turgeon,
36. édifice du Board of Trade; 
pour les produits de la ferme, par 
la maison Z. Limoges et Cie, limi­
tée, 26, rue William; pour le beur­
re et le fromage par Gunn, Lan- 
Slois L Cie, rue St-VIncent; pour 

poisson par Hatton et Cie et pour 
s volailles par P. Poulin et Cie. 3 à

En tinette  .......................... *
En bloc .............................. 17%»

MIEL
Diane, can. de 6 Ibs, la ib 12 l-2s 
Canistre de 2 1-2 ibs, la Ib .
Brun, seau de 5 ibs, la 1b ....
Brun, seau de 10 Ibs. la 1b. .

VOLAILLES
Dindons de 7 a 9 livre*.......
Dindons de 10 Ibs et plu» ... 
Poulets à griller ... 11.75 à 
Poulets d’incubateur ...........

Hoover, ne souffrirait guère de l'é­
lection de Smith. Le» deux partis, 
en effet, se confondent plus qu'ils 
ne s'opposent.

Quand à la hausse du loyer de 
l’argent, on l'explique par les nom- 
>reux envols d'or des Etats-Uni» 4

nous entendons qu'il faut limiter 
ses engagements aux titres d'un 
rapport assuré, et mettre à profit 
toute appréciation qui passe. L’r 
bénéfice est vite dissipé par le ca-1 

Tli price des cours, et il n’en est pas 
t^s de s) modeste qui ne vaille d’etre 

encaissé. Il est encore possible tie 
se protéger par un stop, procédé 
très en usage sur la place de New- 
York.

Deux causes, en particulier, 
maintiennent la Bourse dans l'état 
instable où elle se trouve: le res­
serrement des crédits et l’incerti-

fls.

. 48s.
5Us. 

*2.0(1 
Il .50

Poulets:fe
les'volailles par P. Poulin et Cie,: 3 a 3 1-2 ibs 
les viandes, par Noé Bourassa, Li- * a 4 1-2 ibs 
mité, 45, marché Bonsccours, pour 5 4 5 1-2 ibs 
les pommes de terre, par la maison f fi Ibs et plus 
A. Lalonde, 22-24, place Jacques- Poules:
Cartier. j 3 a 3V» ibs .

N. B. — Les pslx que nous pu- 4 ù 4 1-2 ..
blions sont les prix de gros excep- 5 ibs et plu* .......................... 37s.
té pour le poisson, les volatiles et ; Canard» domestiques ............. 33i.
les viandes, dont nous donnons les : Canards, Lac Brome

breux
l'étrangers. C'est Juste. Mais, outre 
que ceux-ci touchent a leur fin, le 

. franc étant stabilisé, il ne faut pas 
„ ; perdre de vue qu’au 1er juillet la j 

! réserve d'or américaine s'élevait à 
4 milliards, soit le double de celle 
d’avant-guerre. Les prêts aux cour­
tiers ont une toute autre importan­
ce. De la viennent toutes les diffi­
cultés. Et l’opinion semble unani­
me n reconnaître qu’il n’y aura 
d’amélioration définitive possible 
que dans la mesure ou ces avances 
auront diminué. Il n'en reste pas 
moins, comme nous le disions plus 
haut, que même dans ces condi-1 
tions passagères plusieurs titres

La semaine au Curb
TsblMB »M fWrtuBUon» CBMPIU »»» U
inil>*n PAUL.-B. OaTItilTTJSU ru* lui"'- , 

P*nl* ti t» ru* N'utrfDuai* *u*il. 
Montréal.

•Main SOtt
La *«matna Cuti*

4*r«Ur* VAI.BUM ••mata* ,
Plu* Plu* Plu* Plu*

Haut Bu* Haut

3 la». Poswïw b. S. Y
40 H Sot. PrtraWum .. 

100 Manitoba Pnwer . 
SIS J S, MIMisU ...
!» B. MIKtiell ------
W Montréal F'thlhlt.

8 8
9» il"!B »&0>4 joh

»»

ISA
IT »»
«Oa A ’iN 91A «
40 4a

JWMR 4.1&
4T VO 00 00 Noramta ...........,.40L'> 04.70

Nat. DtatlUerlaa .. 
Mat. Steel Cor .. ISaga Heney .... 
“ Gta*a .........

, it KnMtlng . 
taaas Onia ,, AmM

S l^tf- 94 hcT<n 
4»A Reltan 000

tude de la situation politique. A 
dire vrai, la première seule comp- -- v 
" ......... . *»*' l

10 Mtaadu ................ 18
ODA Hell, Am OM as A Canada Madtlno .
;«A Can Vlclier» ...
W Can Wlnerle* ...
.13 < arllnaa ................
00 ( an CrJaneae ...
Al A Canada liment ..
34 A ('.twamrrc. Ateohol

A Coagraora ............
,10 (Bat. Seagram ..
OU non. Engineering
50 rvonnaeona ..........
47 lïryden ................
40A Pattern Daine»

2 A F»*, niai Hier* ..
4ô A For. Dow Aec .,
S;A Oenrnt Steel W .
00 Htram Walker

S.00 Home OU ............
4» Hydre Rleetrlr
00 imperial OU ....
10% lmp. TVOiacen ...

32s.
34v

38s.
prix de détail

FARINE ET ENGRAIS 
une baisse de dix sous au cour* de 
la semaine.

Au baril, 2 sacs:
lere patente, Manitoba .......
2eme pate-nte, Manitoba.......  *7.30
Forte à boulanger, le baril . $7.10 
Farine mélangée, Ontario-Ma-

nitoba, le baril .................
Farine entière, le baril .... $7.30
Farine à pâtisserie ............ $7.30
Farine commune ...............  *o.3n
Farine alimentaire .............  f4.7ii
liru blanc, tonne .............. $43.25
Gru rouge, la tonne........... $36.25
Son, la tonne ......................
Avoine roulée, 80 livres.......  *4.00
Avoine roulée, 80 livres .... *3.60 
Farine de blè d’Inde blanc 

le baril .............................. *6.40
CEREALES ET FOURRAGES

Le marché du blé est plus faible. Le 
marché de l'avoine est assez stable.

La maison Joseph Quintal, itée. 
cote les prix de vente suivants, à 
Montréal:

BLE
No 1, Northern ....................  *148
No 2. Northern ....................
No 3, Northern ....................  *1.38

AVOINE
Ouest No 2 .............................. 74 s.
Ouest No 3 ............................ 70s.
D’alimentation No 1 ........   67s.
D’alimentation No 2 ............. 65s.
Maïs argentin........................  *1.15
Blé à volaille, qualité moyenne, 

par 100 livres ..................   $2.25
FOIN

Mil No 1 ...................... *13 a *14
Mil No 2 ......................  *11 â *12
Mil No 3 .................................. *16

BEURRE ET FROMAGE , . . .frira plusieurs
Le marché du beurre n’a pas subi ; value sensible. .
de changement, cette semaine. Dans un marché comme celui-ci,

Cochons de lait, la Ih ...........  30s.
Pigeons, paire ............... 75s. 90s.
Pigeonneaux............................ 1.25
Pigeonneaux Jumbo, paire ... 2.00
Lapin, Ib ................................ 25».
Oies ......................................... 30v
Cailles (sud américain), paire l.»a 
Perdrix, Montagnes Vertes .. $2.50
Pluviers ................................ 81-10
Faisan anglais, paire ...........  *6.00
Pintades ...........     $2.50
Jeunes pintades ................  83.50

LE MARCHE DU POISSON 
Ce sont là prix de détail:

Flétan gelé .............................. 22s.
Saumon de Gaspc. gelé.......... 18s-
Doré gelé ................................ 18s.
Poisson blanc, gcle ............... 16s.
Poisson blanc, gelé ............... 17s. '
Aiglefin fumé ........................ 12s.
Filet d’aiglefin fumé................. 16s.
Morue fraîche ........................  Ss.
Filets d'aiglefin, frais...........  16s.
Plie ......................................... 1 Os-
Crevettes ................................ 45s
Homards vivants ................... 50s
Brochet ....................................  13s.
Truite de lac gelée ................. 20s.

Poissons salés, baril de 200 Ibs:
Morue No 1 ........................ 812.00
Morue No 1 grosse ...........  *13.00

PETITES AFFICHES 
Tarif

TOUTES DEMANDES — Loeatkm : 
MaJiont, -hambrr». ma^«*ltu etc- 
- K *emtr*. Pfrdu, TrrmvO, •te.— 

1 tou le mot. minimum 24 tous.— 
L» mOmt annonce, un moi», retnl" 
»e <Je toec..

NAISSANCES. DSC ES, MESSES, RB- 
MEFC1EMENTS - 50 «ou* par In- 
ttrtlon.

CARNET MONDAIN, etc. — »I 00 par 
Insertion.

AGENTS DEMANDES

USSI

GERANT* DE DISTRICT — AGENTS. 
—NOUVELLE ET MERVEILLEUSE decou­
verte. PAU'.O'^LL bouche parfaitement 
loua le* trou* $e clou» »an» qu'on ait i 
detacher le pneu de la Junte. Sortant de 
l’ordinaire. Garanti tnofïrnslf au raout- 1 
chouc. Ne peut »e décomposer. Dure au- j 
tant que le pneu Article payant pour | 
(.gents. Miller a fait MT', eu cinq semaines ' 
Demandes par lettre preuve et offre d'essai : 
gratuite» PALCOSEEI. MANU F ACTUBIN4S 
COMPANY LIMITED. Alexandrie. Ont.

PHARMACIEN DEMANDE
Etudiant en pharmacie de 1ère année, 

demandé S la Pharmacie Lnurence, coin 
SI Denis et Ontario. HArbmir 7907. J.n.o

CHAMBRES ÉTT’ËNSIÔN
Chambres et pension pour dames et Jeu­

nes filles. Prix modérés, confort moder­
ne. Couvent de Marie Réparatrice, Trots- 
lllvléres

OPINIONS

■n,

(fonder tn 1M2)

Confiez-nous
vos valeurs !

Cl Et vos chèque» de dividendes viendront 
régulièrement.
CT Celui, qui a déjà placé quelque» milliers 
de dollar», est obligé de voir à une multi­
tude de détail» d'admini»tration. II e*t 
gage pour lui de »e prévaloir de notre 
nervice. qui le soulagera de toute respon­
sabilité et lui évitera tous le» ennui». ►
d. Outre la garde et 1» gérance de» titre», 
la Société d’Adminiatration et de Fiducie 
fait une spécialité de la vente et de l'achat 
de» valeur». Tou» nos service» sont à vo» 
ordres.

Société d'Adminisfrafioiivt de Fiducie
Edifice Crédit Foncier Franco-Canadien 
5 Est. rue Saint-Jacques, Montréal 

Téléphone: HArbour 4192

PROFITEZ de L’EXPÉRIENCE 
ACQUISE HIER

LINCOLN a dit: “Je ne pense pas grand*- 
chose d’un homme qui n’est pas plus 

sage aujourd’hui qu’il ne l’était hier.’’
Etes-vous l’un de. ceux qui, constatant chaque 
jour la valeur de l’Assurance-vie, n’en tirez 
cependant pas encore profit?

Informez-vous aujourd'hui même A

THE

MANUFACTURERS LIFE
INSURANCE COMPANY

BUREAU PRINCIPAL - TORONTO, CANADA
Succursale, 503-8, Immeuble Drummond,

Montréal, P. Q.

C. L. Sweeney, Oérant,
L. J. Lahaie, Assistant-Gérant.

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affalres

itiii.iimiiiin.iiuH) . ...................................... . iiiiM.niiimiimi'f

l.p marché a cassé encore une 
fois. Il fallait s’y attendre, comme 

doit s’attendre à de nouvelles

CHAMBRE àLOÜËR
Jolie chambre en avant, aeec garde-robe, 

fnmllle de 5 adultes, téléphone, confort I 
du rhei-col. Références exigées Monaleur 
pré-féré. 4544 Resther, pré» des Père» du i 
St-Sacremenl.

PRETS Süfi HYPOTHEQUES-
brisures. Mais n’oublions pai qu'a- Montreal Loan & Mortgage Co.
Viint de fléchir il s’était passable-( prjtl première hypothèque: Montréal seu- 
ment remis de sa première et gran- , l.ment, avec Intérêt» aux taux courant», ment remis uf nlli noMS Paiements facile», 275 rue St-Jacques ouest,
de faiblesse de mai. t'C qu*. chambre 14. HArbour 1S75 Aucune coin-
fait croire que la période qui pre- j misji|0n chargée t reniprunicutv______LjL°;
cédera le rétablissement décisif of- ----------------------- - ------------

occasions de plus-

Le marche du fromage est aussi 
dans ie même état.

Beurre:
De ferme ................................ 32s. 1
De crémerie, en blocs ............ 40s.
fi>e crémerie, en boites........... 39s. j

Fromage:
Québec, doux, meule de 20 ibs. 2.3s. ! 
Québec, doux au morceau .... 24s. j 
Canadien, fort, mie do 80 Ibs 27s. 
Canadien, fort, morceau .... 28s. |
Kraft, boite de 1 Ibs ............. 30s.1
Kraft, boite de 5 Ibs ............. 34s.
Oka ........................................  37s. :
Roquefort, meule de 5 ibs,... Lis.
Camembert, boite doi........... $5.00
Gruyère, suisse, ib.................. 4ôs.

OEUFS
Le prix des reurs a monté d’un ou 

deux sous.
(Prix fournis par la maison Z. ^ 

Limoges et Cie).
Oeufs frais:

Chanteclerc ............................. 45s.
Extras ..................................... 42».
Premiers ...............................  36s.
.Seconds...................................  32s.

PRODUITS DF. L’F.R \B1.E 
Sirop:

Canistre de t galion ...........  $2.90
Canistre de 5 gallons .........  *2.75
Sucre (nouveau) ............. 20, 21s.

SAINDOUX
En tinette .........................  t5\s.
En seau ............................. 16'*s
En bloc d’une livre .......... 17>^s

Saindoux compose:
En seau ............................. ISv^s.

on doit, cela va de soi. user de pru-

ARGENTA PRETER
A. JETTF. A CIE, 50 Notre-Dame ouest, 

Ch. 52, eourtier» en immeuble», expert» en 
propriétés Etabli» 1S85 Prêt» première

.v... ______ _____ - et deuxième hypothèques. Achetons hypo-
denre et de modération. Par là. I thèques, balance de prix de vente. J n.o.

PLACEMENT RECOMMANDÉ i

Obligations-Or 1ère hypothèque 5^, amortissables,
de le

Compagnie des Papiers 
Rolland, Limitée,

k Uéchéence du ter juin 1948

Prix d’émission: 97V2 
Rendement: 5.72%

Tout renteignemtnti tur demandé

L. G. BEAUBIEN & C!E, LIMITÉE
Banquiers en Valeurs mobilières 

M ouest, rue N.-Dame. Montréal Tel.: Lancaster 1136

Bruneau & Rainville
Membre» de la Bourse de Montréal 
Membre» du Montreal Curb Market

101 rue St-Jacques, Montréal
Téléphone: HArbour 4286*

-T. Leclere Ms uHo« Frvrgcrt GU1«* Force*

Leclerc, Forget & Cie
Membre» de la Bourse de Montréal 
Membres du Montreal Curb Market

relié* <**r fil direct à la maison
UVTMOrrON A CO., NEW «YORK*

160, rue Saiot-Jacqurs Edifice Guardian
MONTREAL

iI

AL
SERVICE 
DE L'EPARGNE
Ceux qui »’adrr»»rnt k notre 
Maison participent aux avanta­
ge» que donnent l’entrée à cinq 
Parquet», dix bureaux relié» 
par un réseau télégraphique 
particulier, et les rommuni- 
que» de correspondant» dan» 
tou» les grand» centre» finan­
cier».
Une telle administration faci­
lite notablement l’achat ou 1a 
vente, aux meilleure* condi­
tions, de toute» le» râleurs of­
ficielle» ou hors-liste.
Notre Service Français, dirigé 
par M. J. GEORGE GARNEAU, 
MEMBRE DE LA BOURSE DE 
MONTREAL, s’empresse de ro­
ter gratuitement tou* effet» 
public», action» ou obligation», 
et de fournir, à re sujet, une 
documentation intégrale.

JOHNSTON
•v^WARE^

NOUVELLE ADRESSE:

Imzn. de la Banque Royale
Tél. i Barbeer till

MZKBXKSt
4* Je Boarw d* Mentrdel. 
d* I* Beert* de T*reet*. 
d« ’Montreal Carb Mark**-, 
du "Wlanlpte Grain Bxrbeaar-. 
de -Beard ef Trad*’- d* Chlteae.

Na »

Le Frigérateur Electrique

GEOFFRION Ê? CIE
VALEURS DE PLACEMENTS

Membres «le le Bourse do Montreal 
Membres du Montreal Curb Market

251. ru© Notre-Dame Ouest Tél. HArbour *2291
MONTREAL

SVCCVKSALES i
Immeuble “Canada Cement** 

MONTREAL
IB, rue Elgin, 

OTTAWA

ARPENTEURS & INGENIEURS , COMPTABLES
_ ----------------------------------------------- i ■

H. Lsbrsequ*, I.C.
G. Papineau, I.C., *4 Arpenteur,
M. Cailloux, 1.C,

Les Ingénieurs Associés Liée
INGENIEURS CONSEILS

Bétea armé — Arpentsce — Exptrtt** 
EDIFICE THEMIS

IS. St-Jacques ouest HArbour #483
MONTREAL

P.-A. GAGNON
Ceunpfxble «gréé — Chart-ted Acermntsnt

Chambre 368
Edifice “Montreal Trust”

11 Place d’Armea Tél. Main 4917

/ LARUE & TRUDEL
Comptable.* agréé*—Chartered Accountant» 
J. Art. La Bue, C.A. Eugène Trudet, C A. 
J.-Wllfr!d Boulet,C.A. Maurice Chartré.C.A. 
Msnrie* Ssmson, C.A. Emile Beauvais, C A 
David Roblllsrd.C.A. Maurice Boulanger,C A- 

U RL E. TRUDEL « PICHËR
Syndics et Liquidateurs

Téléphone: HArbour 3fi5»
QUEBEC MONTREAL

Edifice Banque Csn. 802, Edlf. In»urance
Nationale Exchange

71, rue St-Pterre. 270 St-Jacques oues*

ASSURANCE

Normandin & DesRosiers 
Courtiers en Assurances

232, RUE SAINT-JACQUES
Tél Main 3*88 4653 - Montré*!

AVOCATS MORENCY FRERES, Limités
848 Ste-Catherin* B. — B»’ 3201
Encadiemeuts de toutes lorte» et daoa ton­

ie» atyles.

Reitanratlon de cadre» et de tahl-au*.

Gravures, eaux-forte», miroir» et matene| 
d'artiste».

Alikérte Blain, L.L..L. M.A.U
Jean Pauteux, L.L..B.

BLAIN & FAUTEUX
AVOCATS

1mm. Boloth. ehamhr» 21 LAn. 4469
*4, rn« Notre-Dâme oueat Montré»!

Jacques Cartier. L.L..T- Tél. Lane. TiXl
Jean Victor Cartier, I-L..L.
1—.T. Barcelo, L.L..B.
J-Eug. Rluard, L.I...L.

Cartier, Barcelo et Rivanl 
AVOCATS

rftimbr» 701», TmmcnbU "Powtt" 
f’t, ra» Cralt »ntst - - Montr4»l

GRATTURS

Tel. Main 2737 - 4ftS Sl-Jarqu**?
MONTREAL

Tous tBétnux — Bijoux — Médaillés 
— Trophées—Dessins et estimés sur 
demande — Travail garanti — Ser­
vice extra rapide.MAURICE DUPRE.l.l.L.C.R.

AVOCAT ET PROCUREUR
de l'Etude

Fitzpatrick. Dupré. Gagnoti et I*aren! 
Immauble Morin 

lit. COTE DE LA MONTAUNK. 
Téléphone»: 212 *t 213

QUEBEC

RELIEURS ET REGLEURS
krlieurs & Régleur** 1

VILLEMAIRE & FRERES
REGLAGE ET COLVERT A FEUILLE' 

MOBILES DK TOI T GENRE
Edifice Chamhr» de Comm^rr» 

Harbour 8076-7$ 25, Bt-J&cqura Eut JSI-GERMAIN GUERIN t RAIMOND
AVOCATS

Tél. M*tn 8184 S’J. rue St.Jsequ**
P. St-Oermaln I..L.,L. L. Guérin, L.L.,1..

P Paoet-Baymond, L.L.,1..

Vanier & Vanier 
AVOCATS

Anatole Veni«r. Gey Vanier.
T4I. Herr* 1841 97 Saint-Jacqno

Monuments publics, monuments de 
cimetière, etc., prix sur demande.

Geo.-E.Tremblay
IBERVILLE, P.Q.

Boit* Poatal* 131.

:

Le Frigérateur lee-Berg est le 
Frigérateur que la ménagère pré­
fère. L’extérieur présente une 
belle apparence; l’intérieur eet 
reluisant et immaculé, — (il n'y » 
p«s même de tuyau de drainage, 
car le» ingénieur» ont fait uns 
glacière parfaite); le mécanisme 
vous donne toujours sans faute 
une température égale, plusieurs 
degré» plu» bas que la tempéra­
ture que donnerait la glace; et de 
plu» il y a mille commodité» de 
détail! Tout esta fait de» F>igé- 
rateur» lee-Berg de» glacière*
parfaite».
Vous êtes cordialement Invité» à 
venir le» inspecter dans nos sal­
le» de vente.

Le Frigérateur Electrique Ice-Berg He Fabien eet garanti 
par 45 ans d’expérience.

U COMPAGNIE DF GLACIERES C.P.FABIEN
ÉTABLIE EN IBa3--------------- LIMITEE .
31 RUE STET.UNEGONDE. MONTRÉAL.

TEL YORK 7400-7401

PLACEMENT PAR LA POSTE

Notre service de placement par la 
poste offre un moyen facile et com­
mode de placer ses capitaux et 
de se renseigner sur les questions 
financières. Nous disposons du 
personnel et des moyens d’informa­
tion nécessaires. Ce service est 
mis gratuitement à votre disposi­

tion t à voua d’en tirer profit.

NESBITT. THOMSON 6f COMPANY
LTMTTXT»

SIS ru* S k-J sequee. MONTRÉAL

mtr

r

BANDAGISTB — ORTHOPEDISTE

c~mart7n
Assortiment complet de ceintures abdomi­

nales, bas élastique*, béquilles, bandn*e* 
herniaires, ete. Chaises pour invnlldes 8 
vendre ou k louer. Spécialité: Appareils 
orthopédique», membres artli'tcieU. corset» 
pour gibbosité.

M *t «8 RUE CRAIG EST 
Dépt D T4* RArbner .1727

1-12-28

12-5-3*

Demanda b MamMl «ruten- ds* Rrme*. 
ourqi». dm «omm*rce. «ta.

MARION & MARION
12M, ru* Univerilté, Montré*!,

^ Assurance sur U Bip

MONTREAL

UStiJtfCoMluffflriitAtyrwrMictgp'tomwgi gffiAVt

PETIT AGENDA DU MONDE PROFESSIONNEL Ü
h

“On a gourent be»oin tVun plus “ferré" que
lî sni*’ — tli mit Irtfnntnint'

saosfsss
dirait Lafontaine

ss$î4s$«sa«sæ

Notaire Main us»
Bélanger & Bélanger

Prêts hvpotkérairre *

•0 ras 8t*Jarqusa > Montréal

Professeur tm. 4- y
«-ours preporstntre du proresieu J
René Savoie. I.C.I.E. J

,tac^.Hî«ed-r‘erwis?,ii.qH
Art Dentaire

Our» clcsatqu*, comœ-rctaL 
____ loc«n* prl-*-»ts* saKaa|ooKg - or*» '
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L’OUVERTURE Le Montréal 
*>ES COURSES 

DORVALI
a gagné la 

dernière
LE RESULTAT DES 

D’HIER A KING’S PARK

DES ACiHDEN'1 j
L’ouverture rie la réunion du 

Dorval Jockey Club aura lieu cet 
après-midi. Un programme attray­
ant a été prépare et avec un trace 
de premier ordre on anticipe dj 
sport de tout premier ordre.

Le Juvenile, de

Montréal a gagné la dernière par- 
COLRSES tie de sa sene avec le club New­

ark, hier après-midi, par un résul­
tat de fi à 2. Dons cette série les 
clubs se sont aprtagés les honneurs 
avec chacun deux victoires.

Sherrid a lancé pour le club 
! Montréal et il a Joué une grosse par

La réunion du 
. King’s Park

L’écurie F. J. Patterson a rem­
porté une autre victoire, hier 
après-midi, a King’s Hark, en ga­
gnant je Memorial Oviln Hourassa. 
L’épreuve ouverte à la division de 
trois ans et plus réunissait neuf 
partants el Ella llufus a fini deux­
ième tandis que Probate a derro- 
rhe le troisième argent.

Dans la division canadienne, La-
tie. II n’alloua que six coups sûrs 1 dv Sphere n quelque peu renversé
en tout et partout. De la deuxième 

| jusqu’à la huitième manche il n’ac­
corda pas de coup sûr.

| Le lanceur du club Montréal a 
aussi été admirablement bien sup­
porté par ses compagnons. Par trois 

Dorval, d une j0js ^es doubles-jeux l’ont tiréd’im
bourse de 51.500 ajoutes, la pre- passes difficiles. Ceci se produisit
__2 X _. a «In Its r-Aiitxlrtn t <i r 1   i il.... 2 » • 1   _ ï ________s Xaux deuxième, huitième et neuvié 

me manches.
Torn (iulley a été l’un des gros! 

artisans de la victoire du club Mont-1 
réal II a pratiquement gagné la | 
partie à la cinquième manc’.ie lors- ’ 
qu’il fit un coup de circuit alors ! 
qu’il y avait deux hommes sur les , 
luit v

coin
menrrra une sent* avec le club Bal 
timoré.

Résultats détaillés:
NEWARK

mière classique de la reunion, sera 
l’événement principal de crt après- 
midi. Douze chevaux restent éligi­
bles à la course. L’entrée de l’écu­
rie Mount Royal, composer de 
Wrap et Calm, sera probablement 
la favorite des preneurs. Dunkerk,
Foeland et Rock Uueen sont des 
chevaux qui ont l’air dangereux 
sur papier.

Il y aura deux autres numéros 
spéciaux à l’affiche. La bourse 
Beauharnois, la troisième course à 
l’affiche, a fermé avec sept che­
vaux de la division de trois ans.
Justa Pal sera sans doute le choix 
des preneurs et des chevaux com­
me Genial, Mint Grass, Obtain sont 
ceux qui sont susceptibles de faire 
la lutte la plus contestée.

La bourse Vaudreuil a aussi ob­
tenu sept inscriptions. C’est le 
champ le mieux équilibré de la ma­
tinée el il est assez difficile de pro 
nostiquer le vainqueur. Bigot, Poii.,.
Bucky Harris. Patricia J.. The 
Freshman, Thestylis sont tous en 
bonne condition.

Les officiers de la réunion se­
ront :

Président: Fred. Richard; vice- 
président: sénafeur Donat Ray­
mond; gérant-général: Jos. Cathr- 
rinich, assistant gérant général:
Hi-A. Létourneau; secrétaire-tréso­
rier: Léo Dandurand'; commissai­
res: sénateur Donat Raymond, J.- 
P. Turner, Albert Laberge, le. ma­
jor J. -T. McBride. E.-C. Si-Père, 
député; commissaires représentant 
la Canadian Racing Association.
Francis Nelson et David R. Gillies; 
secrétaire des courses: Eug.-W.
Bury; juges: Eddie Baker, W.-.I,
Morrison et Eugène W Bury; juge ------

départ: Marshall Cassidy; juge " A frappe pour McQuillan a la 7e. 
*>u paddock: M. Grant; préposé au | h A frappé pour Lamar à la 8e. 
n-s ige • Edwin Whvte, chronomé-| ^ A frappé pour MacKm a la 9e.
• ‘•nr : David Boyle, médecin Dr. d A frappe pour Goldsmith a la 9e

les calculs des preneurs en l’em 
portant haut la main battant Haw­
thorn et Puff Bail, qui ont fini 
deuxième et troisième respective­
ment, Ladv Sphere a facilement 
disposé de Hawthorn au dernier 
détour pour ensuite gagner en s’é­
loignant du peloton. La pouliche a 
rapporté 513.25 pour 52.00.

Le secrétaire des courses, Hen­
ry Di&ken, avait présenté une cou­
pe pour l’occasion et elle fut remi­
se a Mme Ovjia Bouratsa par les 
commissaires. Pendant que les 
chevaux se rendaient au poste de 
démarrage, on observa 30 secondes 

I de silence.
Deux anciens lanceurs du club Pour l’occasion, Wilfrid Rrous- 

Boston se son* alignés contre le seau, préposé à la vente des li- 
Montréal. Ceux-là furent Goldsmith queurs, avait bien aménage son 
et Hugh McQuillan. ! comptoir. Il avait installé la pho-

Cet après-mi',i Montréal corn-j tographie dp feu ()vi|:l Rourassa et
] son comptoir était décoré dp jolis 

drapeaux canadiens et français. Ce

Al». H. H. I’o. A E.
Conlan, r.c.. . . 3 1 1 1 ft (1
<'.arroll, c.d.. . 5 ft ft 3 ft ft
kiiiRiinn. o.a. . . 4 1 1 II 2 ft
Fournier, lb. C _2 ft 2 10 1 ft
Skiff, r............. ft I K 1 0
r.nniar, r.g. . . ft 0 1 ft ft
It-.Innkins, . . . i ft 0 ft ft ft
Jacobson, c.g. . o ft ft ft ft 0
Malone, Jh. . _2 ft 1 0 1 ft
Markin, 2b.. . à ft ft 1 3 2 1
rMartineck . i ft 1 0 ft ft !
McQuillan, i. . . i 0 0 0 1 0
n-Hentlev . . . . i ft 0 ft ft ft
Goldsmith, 1. . . o ft 0 ft 1 0
d-Ltitzke . . . . i ft 0 0 ft ft

Totaux . . ÜT 2 6 24 1ft 2
MONTH F.Al

Fej'strr. 2b.. . 5 ft ft 3 6 ft
Gaudette, r.c. . . 5 2 3 1 ft ft
Murphy, c.d. . . 4 2 2 3 ft ft
Gulley, c.d. . . 4 2 2 1 0 ft
I). Smith, r.. . . 5 ft 2 4 1 1 ;
Schreiber, e.a. . 5 ft 1 5 5 1
Stapleton. 1h.. . i ft 3 m ft ft '
Radsvan, ,1h. . 3 ft ft o 0 (1
Sherrid, 1 0 0 o 4 ft

Totaux . . 38 6 IT 27 16 2

F.-nest Lachapelle; juge du par-|
'ours: W.-W. Lyles; 
■> - C. M. Henderson.

vétérinaire :

,E BALTIMORE

Jack Dunn

Résultat par manches
Newark .............. 100000010 — 2
Montréal..................fi0003003x — 6

Sommaire— Deux-buts, Kingdon, 
Gaudette; f rois-buts : Fournier;
coup de circuit: Gulley; buts volés, 

i Conlan; sacrifice. Radvvan, double-
4 c-r a txttT'VT •'eux• Sini,h à Schreiber, Fewster 
AL I ALfllJi'l • à Schreiber à Stapleton; laissés sur

_____ les buts, Newark 9, Montréal 14;
. ; buts sur balles, de Sherrid 7. de Me­

et ses joueurs, qui Qm]]an, 2, de Goldsmith 2; retirés
constituent une équipe autrement j par sherrid 2, par McQuillan 5, par 
formidable que lors de la premie- Goldsmith 1; coups sûrs de Mc-qui
visite du Baltimore ici en mai, sont 
arrivés ce matin à Montréal pour 
la première partie cette après-mi-

fut un beau geste qui lui valut les 
félicitations de fous ceux qui pas­
sèrent par son département.

Dans la quatrième course, ga­
gnée par Affectionate Mary, qua­
tre chevaux sont tombés. Marate 
sp croisa les pattes et culbuta, puis 
Scarecrow, MrTab ainsi que Hen- 
rv Fox tombèrent par-dessus lui. 
Lp jockey Brown s’en tira avec 
une fracture à la cheville, Hattawa 
s’est brisé la clavicule tandis que 
Carew ainsi que Badeles s’en tirè­
rent avec des égratignurcs. Les 
quatre furent transportés à rhô- 
pital où ils ont été mis sous obser­
vation.

PREMIERE GOl ’RSE. 5 furlongs i 
1-2. Bourse $000. — Lady Sphere,' 
10fi, Bryson; Hawthorn, 99, Rada-1 
les; Puff Rail, 109, Dugan; P. Moo­
dy, 108. Brown; Mirth, 103, Semi-1 
nola; Shadow Dance, 113, Grassia; i 
Flora, 109, Woodstock; (Ihartreuse, 
109, Halt may; Herendesv, 108, Mo­
ran, Saguenay, 103, Ingersoll.

Pari de 52.00 sur Lady Sphere a 
rapporte f 13.25 on premier, 510 30 
en deuxième el $4.00 en troisième. 
Hawthorn, 110.35 en deuxième et 
54.60 en troisième. Puff Bail, $3.30 
en troisième. Départ à 3 heures 14 
Temps, 1.11 1-5.

DEUXIEME COURSE. G furlongs. 
Bourse |50(). — Flapdoodel, 108. 
Brown; Camphor Rail, 113, kinirv; 
Bluemont, 107, Ingersoll. State 
Rights, 103, Bryson; Three Sixtv. 
113, Hallauay; Let’s Go, 107, Mc­
Cabe; Pole Star. 109. Woodstock. 
Father Damien. 195, Dugan, L’A- 
mour, 95, Badaies, Coin. 100, Gras­
sia.

Pari de $2.00 sur Flapdoodle a 
rapporté $9.20 en premier. 13.90 en 
deuxième et $2,50 en troisième. 
Camphor Ball, ?4.50 en deuxième et 
$2.70 en troisième. Bluemont. $2.40 
en troisième. Départ à 3 heures 44. 
Temps, 1.1 fi 1-5.

TROISIEME COURSE. 6 furlongs

'4

Plus la partie est enthousiaste, plus 
vous apprécierez le confort absolu 
et la délicatesse des Player’s.
Tout est dans la Qualité du Tabac.”

A Y RS
NAVY CUT

LE RADIO

coups
Quillan, 9 en 6 manrhes. de Gold­
smith. 4 en 2 manches; mauvais

nciuscjc .....____ -r-____  lancé, Goldsmith; balles passées, D.
hî (Pline série de quatre parties Smith. Lanceur gagnant. Sherrid; ; Bourse $500, — Sun Dance, 11 lt Ha- 
avee le Montréal. perdant. McQuillan. Arbitres, Mey- tbaway; Ella Rufus. 102. Ingersoll;

_ ‘‘ Hll lack * Prs e* Solador. Temps de la partie, ; Drobate, 109, Dugan; I'nclr Seth,vis j1 h-55 -------- I i%y c^ïi k
formance remarquable au cours j LES PARTIES DANS ny Rubin, 104. Simonel; Indaid.

Ides six dernières semaines en par- r po fDAVinCt; I irîîïiC
Pant de la dernières position pour Lto LIuLILo
j àuter dans la première «Rasion j LIGUE NATIONALE
et améliorer ainsi leurs chances d J yp^-.Yorii 000060000—
championnat en 1928. Il est certain j gaint_Louis 351000021
qu’ils' feront leur possible pour j Aldridge, Henry, Chaplin rt O’-jen troisième, Probate, $3.45 en ïroi

104. Brown; Magnus, 112, Mc Al a 
ney.

Paris de $2.00 sur Sun Dance a 
rapporté $5,40 en premier, $3.65 en 

6 12 1 : de^jxième et $2.95 en troisième. Ella 
11 15 1 ; Rufus, $4 10 en deuxième et $3,25

monter encore d’un échelon tux I Farrell; "SherdeL FranlkhcHise et I sième. Temps, 1.15. 
dépens des Royals. Comme d ha- i Wilson. ; ni-.TR,p>fF rnrns.p . ...
bitude les parties de fins de semai-j Autres parties remises: pluie. -n 1 H n 11 ^ •-VÎn ^ i1!’,1 e 
ne commenceront a trois heures et. LIGUE AMERICAINE .,rt vergJ' Bainrn r î500’.,~»nJffpr'
la direction du Montréal nous don- Toutes les parties remises: pluie. H?n:,,e1;,iarl’ 1 > ingersoll ; Illinois
ne l’assurance qu’elles seront' LIGUE INTERNATIONALE I ^ Scraps, 108. Me,
fouées Xs rapidement que l’ont ! Newark . . . 100000010-2 6 3 Cabe; Starmatia. 100. Dugan; Annie
été ceRef des jours derniers Montreal . 00003003x—6 12 G.r.aî,S)tai Derelict. 102,
ete cei.e- cus.ioi.s . , . , , McQuillen. Goldsmith et Skiff Fredericks; Marato, 10/, Carew;

Depuis leur retour à Montréal au shernd et Smith ......................... Searecrow. 107, Hathaway; MrTab.
commencement du mois les noyais rteadjn£................... 02100—3 5 0 Badales; Henry Fox, 107.
ont eu la deveine de perdre Pju- Buffalo . . . ! 01000__1 6 1 Brown.
•nieurs parties par la plus petite des ; partie inachevée pluie. Pan d0 $2 60 sur Affectionate
marges. Les hommes de Holly on» Harrison et Lake; Mills et O’Don- Mary a rapporte 54 00 en premier.
•Vegistré quatre belles victoires neip *3.20 en deuxième et $2 90 en troi-
Afntre le Buffalo mais par contre | BaHlniore _ < 010001040__ 6 9 0 sièm. Illinois King, $5KO en deuxiè-
ont subi quatre défaites dans les-j BocheS(er 010210111__7 15 1 me $3.10 en troisième, Scraps.

$3.55 en troisième, Dépar* à 4 heu 
rs 58. Temps, 1.49 2-5.

. . 010001040—6 9 0subi quatre défaites dans les-, Bochester 010210111—7 15 1
quelles la différence entre les vain- Johnson et Dexune: McCracken, 
queurs et les vaincus n’a été que Berly et Morrow, 
d’un point. Il n’y a aucun doute Pas d’autres parties^ cédulées. 
que c'est la deveine plus qu’autre 
chose qui a fait perdre ces par­
ties aux Royals.

Les parties avec le Baltimore 
continueront jusqu’à mardi après- 
midi après quoi le Reading pro­
priété de William Wrigley, le roi 
de la gomme à mâcher, visitera le 
Stade en commençant par une par­
tie double mercredi après-midi 
pour terminer par une autre same­
di eprès-midi. Puis ensuite x-ien- 
dront les Jersey City avec une au­
tre pertie double au programme.

ASSOCIATION AMERICAINE
Louisville....................3 8 2
Minneapolis...............4 11 0
Wilkinson et Thompson, Meyer; 

Liske et McMullen.
Indianapolis .. ..
Saint-Paul.............
Leverette, Speece 

Zahniser et Gaston.
Columbus..............
Kansas City..........

et

10 2 
12 5 

Spencer;

CINQUIEME COURSE. 1 mille 70 
verbes Bourse *500, — Irish Stew, 
107. McCrann; Kinsman. 102, Incer- 
soll; Jagger. 103. Grassia; Jonothan, 
107, Fredericks; Recoup. 108, 
Smith; Servitor, 107. McCabe; Mvr- 
♦)e Crown. 107. Duggan; Moxtail, 
107 Badcles, Sakah. 107. Wood- 
stork; Velero, 109. Kinirx-.

1ère course 

à 2.45 P.M. 

Heure Avancée

COURSES
A

DORVAL
-TBAINS-

D» la rare Windtor di- 
rettenert 4 la pitta 

1.** P M at J.l* P.M. 
Has re avancéa

Paur trains régulier» du 
C. K. B. et C. P. R. voir

U* a-* w-

Du 14 au 21 
JUILLET

g q I Pari de 52,00* sur Irish Stew a
À $ rapporté $5.20 en premier *3 00 en

Meeker et Shinault; Warmouth. ! ^oxième et *2 60 rn troisième 
Morrbon et Peters. Kinsman. .*2./.r en deuxieme et

Toledo .......................12 14 1 $2.50 en troisième. Jagger. $3.05 en
Milwaukee............... 3 9 3 troisième Départ à 5 heures 30.

Temps, 1.50 3-5.
SIXIEME COURSE 1 mille 70 

'verges. Bourse $500.—Scissors, 110, 
McCabe. Lady Èssington, 109. Kini- 
ry; Who Knows Me. 106. Ingersoll;

( Clodimir II, 109. Smith. Pay Sand. 
Ill, Woodstock. Znod, 106. Sauer; 
Foolscap, 106. Frederick. Tehadar. 
108. Moran. Sir Glen. 107, Grassia, 
War Boy, 109. Dugan

Pari d 52 00 sur Scissors a rap­
porté *19 15 en premier. 57.30 en 
deuxième et $4 25 ini troisième. La­
dv Essington. *4 30 en deuxième et 
53.85 en troisième. Who Knows Me, 
*4.80 en troisième Départ à 6 heu- 

! res 03.

DORVAL 
JOCKEY 
n IR

Admission
S2.00

Taxe Comprise

Lundi, journée des 
. femmes

BUlrt* d'tdmlttlon *n 
tai kétalt Wlnd«<>r 

Mrx>t-!tnT»l »t Quccn't *t 
4 tons !m de el-
rtree S. Hyman’t Ltd.

LES MEMBRES DU 
CLUB HOUBE pua front «e 
proeorfr de* blllete en btt- 
re««, Ch. 1ÎS h Me! W»nd- 
eer lotqa‘4 midi et 4 la 
plate apree efrte heart.

AUTOMOBILES: VIA CHEMIN OE LACHINE 
$6000.00—LE DERBY DE QUEBEC Juillet le 21—$6000.00

Char «ptclal pour !e« iremfcre* du club attaché au train de 2.19 p.m.

Concerts de samedi
HEURE AWsfEE

NEW-YORK PHLHAUMOMC ORCH , S 30, 
WEAK — symphonie écossaise, de Mendel­
sohn: Guillaume Tell, ouverture, de Rasal- 
nlp, le vn| de la mouche bourdonnante, 
de Rmisky-Koraakoff; valse, de Langley; 
croquis caucasiens, de Iwano"

FANFARE GOLDMAN. 8 .10, W.1Z — Mar­
elle lorraine, de (»anne; Massanlello, nu- 
verture. de Auber; Ave Marin, de trou- 
nod. Lohengrin, extraits, de Wagner; Poè­
te et paysan, ouverture, de Suppe; Sam- 
son et l'alilnh, ouverture, de St-SaCns; les 
mille et une nuits, de Straus ; marche, de 
Goldman; rapsodle hongroiae, no 2, de 
IJazt.

HEURE SLUMBER, 1100, WJZ-Marche 
militaire, de M-Sa eus ; ballet musical, de 
Faust, de Gounod; poupée valsante, de 
ivddini • Lucioles, sélection, de Friml, dan­
se de l'écharpe, de thamtnade. suite rus- 
ti.i de Fletcher; danses polonaises, de 
Horodlne ; angélus, de Llsrt; crépuscule 
d'octobre, de Hadley.

Concerts du dimanche
HEURE AVANCEK

n AT STRING LU AB TET. .3 h., W.tZ — 
I>rvora \sd»x»rn*v. contralto. Preimler
mouveimeet du quatuor, de Ravel l^.rs- 
quU ta vue, de Gounod. Menuet du qua­
tuor a cordes, no 2, d; Mozart. Sorge M 
sol, de uherubSn! Vhevro. d». Donaudy. 
Un jardin d'amour, de Goateily. Chanson
du Verm and, de Sandlw Désert orleo- 
ta'l. de Biigtuun Le* vendiedls, de So- 
go,ovs Glaroimow et Li*»!o'« Soahaits,
de Meode lsaohn _ .

L’A F. HEURE DE MUSIQUE, 3 h '\EAt.
Quatuor voen1. orchestre et hors ton 

L’a1*fille, de Rend s Mon navire, de de 
Rxgv- La chanson du pèlerin, de Tsohai- 
kowsky. Au réveil, de \Vrf#ht. Néréra«le, 
de H»rbert Quand nous étions Jerutes; 
F ..ut* l'oiseau uv queur ; M*n"e.t en sol, 
de Bftthovrn, Quand la lampe s'ételnt, 
de I^ne Souvenir, de Drd a A la cu­
baine, de Oranad'-s Oubli, de Cowles.

QUESTION H f il R, 1 h ., \VJZ. — Au rou- 
cbant, de ('.onraii. le* lever de la lune, 
de Leon: Annie U’xrie, d- Scott ty.!*?*- 
moi partir, de Xmbroise. Lee images du 
ciel, de DunhiH. Le garon ne fleur ra plus, 
de Bach Quand je sommeille, de Bond 
tu soêeil, d*. Curran. Longtemps dsj*. 
de MacDowelT.

Genie Z'élinsVa. 4 h , VUEAT. — Genia 
Zidi'- ska, soprano, et Winifred Cor-t su. 
pianiate Etude, de luon. ImproouHu, de 
Cibopm B-rceuse, de Greteheninoff Ae-ux 
noir*. ('Aprlce espagnol. Mosekovssk’ Ujr/a- 
'em Pe*. de h'rfl'ver Tinanka. d* Zeller 

N XT STRING OB'H 4 h 39, WFAF 
H. Shopf. tenor la- couronn-nent. mar­
che. de Kretschniar Pourquoi, d'Hardelot 
Comed'» hongro’s», ouverture, de Keler- 
Reia K roll’s bal! k'aenge, de Ijutnhye 
'Ion désir, d» Cadman Rêve d'amour, de 
i.'sr* La veuve Joyeuse, *el**ct.!on. d* Le­
har C Tardas, de 'I nti loi dame eueil- 
"ant des mtlrcs, de SheHy Le soir, de 
Hamb>n A la cubaine, de Granados. Dan­
se .russe, de Frtml.

CREPUSCULE. 5 h WJZ — Je connais 
un Jardin mervedleux. d'(î*rd*'_ot !>e dé- 
’ugc, prélude, de Saint-Saëns Berceuse, 
te Dr. ebanlnoff. Le choeur de* pèlerins, 
de Wagner Carttin», de Raff L'oiaeau 
no'r qui chante, d» Wood Berretise, d< 
Fiulk's Coeur solitaire, de Tschaikosss- 
kv rbart du corbeau, de Scott 

BALILAPrS. S h. ,P, "T. A F Um-
bour. de Gtb*on La doue' Geneviévej d» 
Turker las vents, de Keel Supplica- 
t’on. d'E gar Ln bas. dan* le des'rl, de 
IV«« rhflosnn d'amour, d* H*rbert 

HAROÎD BRANCH, R h XA.IZ — Tenor 
Tr'o a cordes Sommeil, pourquoi fuls-tu, 
de Hacdeiot Serenade espagnole, de F’t ni 
Rerccvee. j, Kre sler H»ure* eropuscu»»' 
res, d» Swino Arioso, de Prey Amour, 
d- Moore I.tebesfreud. de Kre s'er

vrvtr mUTV GAINSBORG, * h 19, W.tZ
Planiste Pastoral*, d* Nnarla": v>*

'rate pathétique, d* Beethoven Conte |- 
féea, d* Kahn tv» jnngleuie, de Mnsiko-vq

SEPTIEME COURSE. 1 mille 70 
verges. Bourse 5500 Tnüpr, 107, 
Woodstock. I.iberalion. 108, Smith, 
Elonor W., 105, Frederick. Floss, 
103. Duggan; Booster, 107. Grassia; 
Sam Blake, 107. Moran; Sheobark, 

,107. Jositih; Litlie Trump, 100, in- 
gersnll; Lads' Monke. 105. Kiniry.

Pari do *2.00 sur Toiler a rap­
porté $6.30 en premier. *4.10 en 
deuxième et *2 80 en troisième !,i 
beration. 57.80 en deuxième et <3.85 

ien troisième Eleonor W «3.70 en 
troisième. Départ à 6 heures 41.

Boxe entre amateurs

FINALES DES OLYMPIQUES 
CANADIENNES

AU FORUM
14-16 Juillet

à 8 p m.
Prix îOc, It ne, 12 ''n Taxe compriie.

V Bllteta a* va«t* Jeedt aa Parmi*.

ky. YscuLt, la plainte, de Wagner.
HORUXN AND PITTS, 7 h, WJZ. — 

Marjorie Horton, tqprano, Cyri'U PHD. te­
nor. Air de ballet, de Hcitoepl Luag. 
nation, de Meyer. L'oi&eau el le fiaoon, de 
Lislura. Pourquoi touiours réver. de Ger­
shwin Troia juaiitoux, de Hosohna Rap- 
l>*41e-tol. de Rul/c. Menuet et barcarole, 
,ie* comte* d Hofftnau, de (>ffcnba»;ii 

HANS BARIH. 7 H. WEAK. - Pl*iii*-| 
te et harp vie. Mazurka, de Moszkowskl. j 
R,mut ne*, de Meizart Thème «u ml, de 
Mo»*ko«*ki. Ibéine et vai iatlons, de Mo-1 
Ixtri. La Jongleuse, île Nkw/kowtkl. Fan­
taisie en re bémol, de Morart. Air de bal- | 
let, de Mosîkowskl

ARCADIE RIbKi NHOLZ. 7 h , WJZ — 
Violomsle noromiKigne par Mathi'Je Hard- ; 
iug au piano, jouera des ixtrsH* de quatre. | 
sonatev de Reelhe>ven

HHrtl SPGl'N, 8 h., 'VUZ — Marche mj- 
litaire française, de Salnt-Naene La Mar i 

■ *<i|j;iise, de De UUe Adagiftto, de Biift. !
: Daine d’Anitra, de Gricg Ave Maria, d, :
! N e asile r. Dans >xn temple rttinoia, de Ke- 1 
Melby La fiancée de Richmond hill, de 
i Brewer 1* grenier des clown*, de La- 

eiane. la- chant de marche, de Hadley 
Sur le Nil, de Til»f.

A.MéLOePEJRMON, 7 h ts WJZ. - Mar- 
ctie sfiave, de Ts*cihaikow$ky. X'alse en *i 
Béni.*l, d- Chopin A un ucimpbar, de 
MaciDomei. Souvenirs de Moscou, de 
'VicriavsTskl. 1* soldat d# chocolat, se­
lection., de Straues

FANFARE GOLDMAN, <1 h 16. — WJZ 
Olhe Marsha’l. sopirano Rakocry. mar- 
ehe. de Berlioz Buy Bias, ouverture, de 
Mendelissohn. Av*e Maria, de Gounod Lo­
hengrin, extrait», de Wagner. Poète et 
pay: m, ouverture, de Suppe Dfpu e ie 
jour otj, de Louise, de'Charpentier MMI* 
et une nuit», de Straus* Marche, de Gold­
man. Rhapsodic hongroise no 1, de Liszt 

HEURE A TW U1T7H KENT d lî 13. WF VF 
— Allan MeQuhae. ténor. Chant d'oiseau 
au »o't, de Coat*s Le bruissement de» oaux 
de T.pton. Char’te, de Hagoman Ma ro»e 
d'Irlande, de Olscott Ballade, de Hughes.

Programmes ne samedi 
Postes Ioraux

HEURE AVANCEE
CFC F. 411m. Montréal 

!2.36—Orch-stre.
CRAC, 411m Montréal 

7.15—Orchestre.
8.3h—Musique du Palace.
9.3<)—Studio

Postes extérieurs
HEt'RE SOLAIRE

« H. P.M.

WBZ, 3AA-333, Springfield. Statler Heur 
NBC System, vvuth Sea tlander* 4 

WF. AF
WLW, 700-42* 3. Clnclnnst! Troubadour | 
VVTAM, 750-399.8, Cleveland. N'capoH- I

*ans
I H. 30 P.M.

W BAL, 1050-285 >, Baltimore Musique. 
N'BC Svstem. Statler Pennsylvanians 4 

WE.AF
NBC Svstem Orgue récita! 4 WJZ, WRC 
WOR. 710-422 3, Nevark Orch.

7 H PM
WBBM, 770-389 4 Chicago Musiqu* 
WBZ. 900-333, Springfield. 104e Inf. Fan­

fare
NBC Syttem. Duo et Balladeers 4 WEAF, 

j WCAE.
NBC System Ryker and Mack 4 WJZ. 
W'MBB, 1190-252, Chicago Concert
WPG. 1!no-rz0, Atlantic City Orch
WOR, 710-422.3. Newark. Bannhart’a 

j Band
T H. 1* P.M.

NBC Sy«*»m. Dr. Julius Klrln 4 WJZ.
1 KDKS, WBAL

7 H JO P M
w BAL, 1050-2*:..5, Baltimore. Jubllée 

Singers
SBC Svstem Lgsvtaohn Stadium Concert 

’ 4 WEAF
VR( Svstem Goldman 4 WJZ, WBZ. 

WBZ A. KDKA
WPG 1i(W-2'?8, At!*e)t|c City. Orch.

I H PM
WBAL, 1050-2*5 î. Baltimore. WBAL En­

semble
W LW, TOO-42« 3, Cincinnati. Miller’* Or­

chestra
WPG. 1100-272 0, Stlantlc CH;-. Creatort 

et sa fanfare
WTAM. 750-399.8 Cleveland. S>udia.

SR |M P M.
WPG. 1100-222 0 \t'e*.lic City. Orch

» H P.M
WRZ, 900 333, Springfield Orch 
WBBM. 770-389 4. Chicago Variety. 
WBAL, 1050-285.5. Baltimore Orch.
WOR. 710-422 3, Newark Orgue 
WPG, 1100-272 0. Atlantic City Danse 
WTAM, 750-199 8. Cleveland Studio.

• H 11 PJU.
NBC System Mediterraneans Band 4 W- 

JZ.
WLW, 700-428 3, Cincinnati. Gondoijr- 

rtm

"Comme à PoriV'

Souper fin et sauterie
Tout Jour* (mu! 1# d»m»ncho) 

à dftt»r du

Samedi.lA juillet
(fête nationale française) 
à notre fameux restaurant 

français

AVIS LEGAUX
Provlnte de Quéhee.
District de Montréal 

No R-.31803
Cour *upérieur«

Thomas J Moore, vendeur de la ville de 
Calgary, dans U province de l’Alberta,

Demandeur

an'fcte.

1284 rue Saint-Denis 
HArbour 7104»
"Salle des chAteaux''

(Veuillez commander vo» vins avant 
10 heure* du »olr).

Le* groupe* privé* devraient 
demander "Lei Ca»eiu*''

R. W. Clark, d* la t.'té de Winnipeg, da;u> 
! la province de Manitoba

Défendeur
y —et—

1 George* Duclo*. comptable de la Cité et du 
i district de Montréal, es-quaMte de Liqui­

dateur de Arrow Shoe Company Llmltrd.
1 II est ordonné au defmdeui de comparai- 
j Ire dans le mois.

T. DEPATIE,
' ’ Depute-protonotalrc. 

i Montréal, 11 juillet 1928
Proelnct de Quel)*, coL’K UUPLKIEI Kd 
Diatrtct de Mantréaj.

No iSo.23.
Arthur Hamel, comptable, des cité et 

I district de Montreal, demandeur, va P.
Girard du même lieu, défendeur 

I Le 24éjne Jour de Juillet 1938, 4 10 heures 
I de r*varM-mkll, Heure solaire, au dcuiMil.c 

dudit défendeur, au no 779 boulevard Su-.U- 
,1<*. ,.n tsl, en la cite de Moutr<v*i, »(rtxit 
vHDaui par autorité de. Justice Us h.cr.s 
<t effet» dudit defendeur sa.*.* en ce.;.* 
cause, ions: vu ni en un piano, un gramo­
phone, meubits di menage, etc 

Lundi lion» i AHGEN 1 Iai.'U' L A N 3 .
» H. 28 P.M

N'BC System. Van's Orch 4 WEAF 
W GY, 790-.379.5, Schenectady. Orgue.? H 38 PJ1
WPG, 1100-272 6 Atlantic City. Danse.

18 H P.M
NBC Svstem. Venetian Gondolier» 4 

WEAF, KSD, WHO, w FI, W OW, WMC.
WGY, 790-379 3. Schenectady Orch 
WLW, 700-428.3, lllnclnnatt Musique 
SRI Svstem. Slumber Music 4 WJZ,

KYW, WRC.

Programme de dimanche justice Je s
^ | «aMis en i

Postes locaux

4.-A. PAUZk. U.t -S.
25 rua Saint-Jacques est. Montreal.

ch. 100. tel. HArbour 33J4 
Montrejl, 13 Juillet 1928

HEURE AVANCEE 

CFCr et CKAC süecideux.

Postes extérieurs
HEURE NORMALE 

MIDI
NBC Sys-tom, musique de chambre, 4 

WEAF.
NB CSyateén, concert d'orchestre, 4 W JZ

1 H. P.M.

Province de (Joebec COUK DE ClRCIIIl 
Dlttrtrt d* Montréal.

No 13.5721,
Bon Bernard, The Scottlah Merdhand.s- 

!ng Co", œ Montreal, demandeur, vs J. 
Montgomery, de Montreal, d«leita<ur

l^e 23«li* jour de JUjWet 1921*, a 11 Heure* 
de l’avant-midl, au domicile dudit d^ac.;- 
deur, au no 16 rue Beauolerk, en ia c... vg 
Montreal, seront vendu* par a ut or de i de 

biens el eflets dudit dedéndeur
____ ette tauae, consistant au meuia.es

i de ménage, etc
Conditiiai» ARGENT caMPTANT

u.-M. ÜLbCHENbALA. H.Urv.
Moeitréal, 13 Juillet 1928

; Province de Quenee LOI R dUPERIEUKk 
District de MonuMI.

Vo M.'va?.
J.-N Biron, des cité et district de Moilt* 

; rc«i, di mai di ur, v* Romeo Morin, au 
même l.eu, delen-deur

Le 13 ten e Jour de Juillet 1928, 4 1! heures 
d* llüvantemçM, au domicile dudit défen­
deur, nouvéalT heurt, au no tdv, rue Bent- 
cillasse, en la cite de Montréal, seront ven­
du* pur autorité da Justice le* b.e-ns et n- 
fvta dudit défendeur saisi* en cet.e éaus*

autonn-o-.eNB* System, Roxy Stroll, 4 WJZ, WBZZ consistant en un gr.mopuone, auU 
icrvi/» , Chevraet, etc.

« lurivA. j H pM Cocdition»: ARGE-T COMPTANT.
NBC Syatenn, musique durant soixante

minutes, à XAEAF j ____________________
SBC Svséwm, Classic mrtodv. I WJZ -.«.b.,
(xjhmrbia Network, heure symphonique.

J H PM
NDC System, eoprano. pianiate, 4 WEAF 
SBC Kysfetn. hc'Ue Que»lion, a chaîne de 

poste*.
* H. 38 PJ«.

N BC Svstfm, orrih'str» 4 cordes, 4 WEAF
4 H PM.

VBC 5vst«n, rêveries, 4 chaîne de postes.
t H 38 P M

J-M. DESCHENEAUX. H.L.S.
Montréal, 13 Juillet 192S.

LUI R DE CIRLClf

No 118ô9
Antonio MaztaJa, des cité et distris! de 

Mon .real, demandeur, v* Gmseppe Moixi, 
du même lieu, dutemitur

Le i.iemie Jour de Juillet 1928, à 10 heures 
de IWvaut-anidi, heure soiaire, au doanclic 
dudit déteuJeur, au no 7362 ruu Cervgrain, 
en i« cité d* Montr ai, seront vendus par 
autorité de Justice Its bien* et effet* duJ-t

a. VI DEM HENtALA, H C.I
Montreal.. IJ tuiLet 1928.

COUR DE CIRCUIT

_ _ détendeur saisi* en cette cause, oonsaUnt
VBT Svstem. RV!ad s'ingira, 4 WEAF et Ml un rhieti poücJer, un grnmopi.one. 

WGV' Condition*: ARGENT LOMP1A-W.
t H P M. “ ‘ -------

WJZ, Neov-York. ténor, trio 4 corda»
NBC System, programme Stetson, â

WIEAF et WGV
5 H 38 P.M

KDKA. 959-31.5 6. Pittsburg, concert.
WBAL, 10&0-2S.5 5. Bail more, orchestre 
WJZ, 668-454, New-York. planiVe.

8 H P.M.
NBC System, Hans Barth, pianiste, 4;

WEAF et WGv

Province de Québec 
Utetrirl de Montrasl.

No 6468
Albert Bergeron, ouvrier œeruigier, de* 

cite rt distrb t <le Mon'reaJ, demandeur. '■* 
Ernest Ttierrien, du même lieu, défendeur.

la> 23ème Jour de Juiliel 1926, a 11 heure» 
de l’avant-midi, heure avancée, au donti- 

—. pile dttd t delendeur, au no 3139 3ème avr- 
WJZ. 668-4Ô4, New-York, trio 4 cordeé j „,lft Rosemont, en 2* cité de Montréal, *•-

ff R 1S P.M.
WBZ. 908-333. Sprlngfle'd, Stgtler en 

semble
6 H 38 P.M.

NBC. Sv*«em. Major Rowe’s Family, i 
33 T- 4 F et 33 GY

WJZ. 660-f.54, New-York. Sonata.
7 H PM.

VBT Svwtem. H'gh Spot» of Me'ady, 1 
WM Z et fCDK A

73T*R. 716-122.3, New ark, choeur.
T H 38 P M

33TAM. 768-399 8. CDveland. ronce rt
T H 4* P M

riait vendus par autorité de juaLce les 
bifM* el effet» dudit defendeur valais ce 
cette cause, consistant en ni rubies da m5- 
nage, gramophone, etc.

Condition* ARGENT COMPTANT-
a...M. DE» CB EN EAUX. HC-B.

Montreat, 13 Juillet 1928
Province «e qarbee >-OUR 8UTERHU 9 
Dittrirt de Monueal.

No 78 En falILK
Oscar G gnac, failli, rt Angéline Germai) 

int mée dôbitrœ. sr* Hercule Faquin, rv 
quérant et George* Robert, avocat, dia- 

MV nystem. Anglo Persians, 4 WJZ, WBZ I trayant.
Le LTétme Jour de Juillet 192*, 4 1T heure» 

* H P.M. I de ]%vant-m‘di. nouvelle heure, au doeui-NBr. Svstem, Out Gos-emment 4 33T.AF I Cile et 4 la piMir d'aftwlrrs rte ladite Intj-
' niée débiteioe. aux no» l6j* et 1666 ru* Du­

fresne. en la cité de Montré*!, seront ven- 
dus J<tr gafer'té d: JusVce l-i b'.cra tt t!- 
fees de ladite intimée debitrice saisi * sa 
cette cause, consistant en meuble» de jné- 

ba lances Toledo, 
boucher, etc

KDKA et WBAL

et WGY
Asm, »78-3858. Boston, musique 
sv**r. .('wv-o-q* s.t*srtie dv.

g h n p m.
vu CSvstiwn, heure Kec', 4 tVElAF et 4 nage, un pUno. balance» Toledo, effet*

d’émcerle» et de
Loiiditlon»: ARGENT COMPTANT.

J H TRUOEAL, HCA.
Montré*!, 13 JuiMet 1928

3VT5Y
MK Aswteer, fanfare Goldman, 4 WTZ 

KDKA WBZ et WBAL.
I H. Il P.M.

NPC System, BtWtcj! drama. 4 WEAF et 
WGY
QU’MIMA sAwork, ^ United MUHary [8 ^ ^SSSs l

\3MPB. 1190-252, Ovcogo,
* H 38 P.M.

“V
Y



MONTREAL, SAMEDI I-.E OF,VOIR 14 juillet 1928

LE COIN DES JEUNES
NOTRE CONCOURS

‘‘Comment J’aimerain passer me§ vaeances»*

Les trftvaiu continuent d'arri­
ver, mes chers lecteurs et lectrices, 
et la directrice du Coin dei Jeunet 
est maintenant fixée sur la manié­
ré idéale dont certains de ses pe­
tits amis aimeraient passer leurs 
vaeances. Que ce soil l'amour des 
voyages, la soif de voir toujours 
du nouveau, ou gu'ils préfèrent de­
meurer à la maison, avec leurs pa­
rents, nies jeunes lecteurs savent 
trouver des termes just«s et diserts, 
tout en restant précis.

Vous prouverai que vous êtes sages, 
chers petits lecteurs et lectrices, 
en ne tardant pas à prendre part 
à notre grand concours de rédac- 

Si vous savies les prix qui

CONDITIONS DU CONCOURS:
lo. Aucun travail ne doit d J pas­

ter S00 mots.
2o. Ecrire sur un seul côti du 

feuillet.
3o. On peut employer un pseudo­

nyme malt II est Indispensable de 
donner A part son nom el ton 
adresse authentiques.

4o. ï.es concurrents et concur­
rentes ne doivent pat avoir plut 
de IA ans.

ho. Tout les travaux, ceux qui se­
ront classas comme les autres, peu­
vent Atre publiés dans le Coin des 
Jeunes on dans ta Page Féminine 
au choix de la directrice. Les prix 

la directrice
tions. --------- .
seront attribués aux travaux clas
sésl Ils dépassent en attrait et en | seront attribués par 
valeur ceux de nos concours de du Coin des Jeunes, 
toutes les années passées; la liste fio. Tout envol devra être accom- 
veus en sera donnée bientôt. En al- papnè d'un coupon qui sera Inséré 
tendant, soyez bien certains que si plusieurs fois dans le Coin des 
vous avei la chance de gagner l'un Jeunes d'ict la date de fermeture. 
d'eux, vous ne regretteres pn?. j-out les travaux devront par-
d'avoir consacré quelques instants venjr aiJ bureau du Devoir le ter 
de votre liberté au travail si facile irpt,.mf,r, nn plut tard. Adresses 
qui vous est demandé. \ comme suit :

Il s'agit seulemenl de décrire, en 
un style simple, précis, clair, com­
me en une conversation de bonne 
compagnie, les vacances qui. selon 
vous, sont idéales. Y en a-t-il dont 
l'imagination a quelque analogie 
avec celle de Jules Verncs?. r'csl 
i eux de la laisser trotter à leur 
gré, en confiant au papier les aven­
tures merveilleuses dont ils aime­
raient être les héros. D’autres, aux ( 
godts plus sédentaires, trouveront 
mille raisons pour passer leurs va­
cances au milieu des leurs, qu'ils 
ne craignent donc pas, ceux-là. de 
mettre a nu leur brave petit coeur 
d'enfants reconnaissants et aimants.

Dans l’un ou l'autre cas. je suis 
sûre que de charmants articles 
m’arriveront, que vous aurez la 
surprise de voir paraître un jour 
dans le journal, en Page Féminine 
ou au Coin des Jeunes.

A l’oeuvre donc et bon courage'

Le Devoir. Page Féminine. 
Case postale 4020, Montréal

COUPON NO 6
O coupon doit accompa­

gner tout envoi pour le
CONCOURS PI COIN DES 

JEUNES
Nom ,. ., •• , • •« «a**
Pseudonvme (s’il y a lieu)

Adresse

De concours expire le 1er 
septembre 1028.

Je fus traitée pgr tout le monde 
d’é... (/noulètei. Vous n’avei pas 
deviné?. Non. n'est-ce pus?..

Ecoutes plutAt ce que je vais vous 
confier: Je vais être si sage, si sage 

! que grand’mérc se laissera toucher 
1 et qu'au prochain marché à ânes —- 
entre nous, je crois qu'il y en aura 
un dans peu de temps — j'utiral | 
peut-être enfin mon Cadet.

D'iri là. j'aurai fait de tels 
progrès que je pourrai voua affir­
mer alors que j'étais... (Elle hési­
te. puis bravement), très étourdie 
auparavant, mai» que je ne le suis 
plus du tout.

U! vous connaisses maintenant 
mon gros défaut, mais je vous as­
sure que. bientôt, on n’en parlera 
plut et que, surtout, songeant à 
l'histoire de mon âne. je ne serai 
plus jamais tentée d'oublier la ponc­
tuation en rédigeant une dépêche!..

(Elle se sauve en riant).
(fcrmalne VERDAT

(Semaine de Susette).

Le Bulletin Kuduirintique
SOMMAIRE DÛ MOIS D'AOUT 

-----
XXVIlIe Congrès eucharistique 

international tenu à Chicago. 20-24 
juin 1920.

L'Orarium de Satyre. E. L.
Jésus et les petits, (poésie).
Le secret de Paule. A. B.
Portrait du Bienheureux Père 

Eymard,
Une conquête.
Ernest.
Avis très important.
Le petit iis de Québec.
La vierge d’argent. L. d'Arberny.!
Portrait de Mgr E.-O. Mathieu, ar- ( 

chovéqm* de Régina.
Sujet d'adoration (l’Assomption), 

P. A.
Prière d'un enfant, (poésie).
Toujours seul.
Questions et réponses.
Le coin des tout-petits.

Pour être heureux

MONOLOGUE
FAITE D’UN POINT... DENISE 

PERDIT SON ANE

DENISE. 12 ans.

| (irand'mère m'avait dit qu'elle al­
lait écrire immédiatement à Ma- 
thurin, notre fermier, pour lui de­
mander de se rendre au prochain 
marché à ânes qui aurait Heu dans 
la région, afin de faire sans tarder, 
l'aciiuisition de .. Cadet.

Elle lui recommanda de le choi- 
| sir très doux, très obéissant, très 
joli aussi. etc; enfin, pourvu de

IL FAUT AVOIR:
Plus de vertu que de savoir, 
Plus d’amitié que de tendresse, 
Plus de conduite que d'esprit. 
Plus de santé que de richesse. 
Plus d'honneur que de profit

LA GRAPHOLOGIE 
Al “DEVOIR *

Elle entre rapidement et s'adres _________ ^ ......... ^
sont au public d'un air espiegle. dé- toutes les qualités possibles, et ajou-
clare. ta qu'il commanderait au charron, ______ _

Faute d'un point, d un tout petit ja ville voisine la petite charret- te. autoritaire et 
point, parfaitement Si vous ne te angiaiM. qu elle voulait m'offrir ge. l'initiative, la
me croyei pas, écouter mon histoi- flver pan, £jen marqUés.

éTi'itr* d4A»x\tÀ\ ma triclr» rv ; » . « _ _ •w ♦Wlrl?’Un t0n m* ,ri*10 bouclais, je trépignais d impa-
BI AK» .«i. ...... „„„ tience. en attendant la réponse de
je n oubUeraT plis aucune dexV ««id’Xe mwÆ"
ou^u cour^MlirFréco^’ne n7e"Ve k'1 -' ail’îcrit pour lui demaJdeJ
^er. piuf d’ê«re unf pTu. '*‘il ,*,U“ ",lfr cb**rch" i“raédi- 

hum!., cela m’intimide fort de 
vous avouer ainsi mon défaut do-

MEF AGITEE. — L’esprit est 
clair, sérieux, réfléchi et juste. C est 
une personne intelligente, raison- : 
nable et bonne.

Le coeur est aimant et elle est dé- i 
vouée, genéreu&e et sans egoisme. i 

La volonté est impulsive, arden- 
active. Le coura- 

résolution sont

d’ètre un peu et raè- 
1 !

minant
me beaucoup .. hum! hum! Non, 
décidément,je vous le dirai tout à 
l'heure . . (Fineénent), à moins que 
vous ne Tayex deviné vous-mêmes, 
en écoutant le récit de mon aventu­
re.

Je commence.. (Très vite). Je 
vous dirai d'abord que j'ai une 
grand’mère bonne, si bonne, que 
j'en souhaiterais une aussi bonne

tement l'âne au marché qui se tien 
drait k V . le surlendemain, où s’il 
était preferable d'attendre, pour 
cela, que la charrette et les harnais 
fussent terminés, je suppliai grand'- 
mère de lui répondre, le jour mè-

Droite et sincère, elle est cepen­
dant trop impulsive pour ne pas 
être exposee à certaines erreurs en 
se prononçant trop vite. Impatien­
ces et promptitudes, mais beau 
coup de souplesse et d'habileté.

Naturellement gaie et énergique 
elle a ses heures de tristesse, mais 
non d'abattement: elle est faite 
pour lutter, agir. ei non laisser fai­
re passjvement. L’humeur est un 
peu variable mais jamais désagréa­
ble. Charme et douceur malgré la 
vivacité indiquée plus haut Goût

•xr— ■V mj w w "9'

Vente a Rabais ^ JuilletchezDiipuls <

.95

Robes de chambre
POUR HOMMES

25 ROBES DE CHAMBRE tissu "Terry" et 25 ROBES DE 
CHAMBRE en édredon; modèle avec col châ­
le: bien confectionnées et de éoupe ample.
Jolis dessins au choix. Toutes le.s tailles:
.14 à 46. Chacune...........................................

Dupin» FrCrfi—«u r**-d»-eliau»»4»

10,000 verges de
COTON JAUNE

COTON JAUNE de fabrication canadienne, pour différents 
usages, tabliers, taies d’oreillera et ouvrages de Q'Tl/j 
fantaisie. Prix de vente, la verge.........................■w ■
Pm plu» 4» Il T»rr«» à U mlm» pvrtonn» — Pu a» »••*•*•••

Pupult FrCrr»—au pr«mlfr

50 Sacs de voyages
Très utilea pour le» pique-niQuca êt la pêche

Fait* en fibres, fini, cuir embossé; noir seulejnent 
Fermoir verni, poignée en cuir, bonne serrure et 
crampons. Doublure en toile, 18 pouces de longueur. 
Lundi»

1.55
Pnput» Prér»»

—Metianln»

A
I V
\J

voie»-.sis."' & ’poT^rss^Z
aUnt de 'a n'arq(te ot - ........................ «our ••*nn* '

!»on.1 profite* ........... • * „ ^
’iwerf. rayo»

——■—! chemise8
SpéÇj* „

..............

.60
................................’

h

Seaux sanitaires
en tôle galvanisée très forte, émaillée blanc, avec jolis des­
sins. Au complet avec chaudière de même métal, pouvant 
s’enlever à volonté. Pédale servant à lever le 4 /?Q
couvercle. Prix spécial .. . .

Dupuis Frère* -au deuxième

IMAGES ENCADREES
Grand choix de sujets de photogravures et de scènes, dans 
les modèles genre panneau ou oblong. Joli encadrement 
fini or antique, 2 pouces de largeur. Prix ordi- 4 CQ
naire 2.50. Prix de vente........................................*

DupnU Frère*—au deuxième

Visitez notre 
rayon de Papier-tenture

Economie de juillet, profitez de la vente de lundi pour ache­
ter le papier-tenture dont vous aurez besoin pour votre mé­
nage d’automne.

PRIX SPECIAUX D'ECONOMIE
PAPIER-TENTURE—

Valeur de ,10 pour .. ».. .« .. ». ». «
PAPIER-TENTURE—

Valeur de .16 pour M M .
PAPIER-TENTURE—

Valeur de .24 pour .. ............ ,
PAPIER-TENTURE—

Valeur de .44 pour............................... ... ,
et autres bonnes valeurs.

Du put» Frère»—»n deuxième

Notez bien
notre nouveau numéro 

de téléphone:

Plateau 5151

'DjiwtistjÊrëres
1 Ærjtr/ijjmmmmmtm i............. —

FLATBATJ 6181 
JT..X DUPUIS. Préald.nt-Hon.r.ir.AUBERT DUPUIS. PrMid.nti A^J. DUCAL. V.-P. et Dlr.-Gèr.

ARMAND DUPUIS, S»«rétalr»-Tré»nHer.
Rae. 6*»-C*th»rlB», St-André. Dementlrnr et St-Chrlrtaphe.

A partir de ce soir, 
magasins fermés 

à
fi heures

tous les soirs.

à ék ^ A. --»É» dfc» 4h

me, de ne pas retarder pour si neu
l’achat de "mon" Cadet, du cher j;,,___ ___ _____rai\~* i» eAv.î. niiît et uistinction, esprit ouvert el ast.adet auquel je rexais nuit et Jour,, .jmjiatenr Tr»« .rr.nrt^, eé.ee,.. ..
et j avais si peur que la lettre n'ar­
rivât pas à temps que je lui per­
suadai avec insistance d’envoyer un 
télégramme au brave Matburin.

qu'elle à toutes les petites filles qui i Bonne-maman y consentit pour 
m’éeoutent me fain> plaisir, et me chargea mè-

(Dtgncmcnn. Oh! ne croscz pas me de en P10 au
cependant qu elle me gâte' Non coHri*' a^n 8V d Part)t plus vite 
mais elle aime à me faire plaisir et, niille recommanda*
quand j’ai été bien sage, elle me re- ,!onis *,,r 18 manière de rédiger la 
serve toujours quelque belle récom deperhe et. sachant bien que j étais 
ppnsa très .. chut! pas encore!..

Aussi, comme depuis plus d'un ekr mc donna par écrit la phrase 
mois, j’avais eu des notes exceller- <lu? * d<,vai* recopier sur la feuil 
tes au cours et que je n'avais pas e 'mprimee.
été trop... Mon Dieu! je me suis (Confuse). Je n'écoutais que 
arrêtée à temps; un mot de plus, et d’une oreille Que voulez-vous1 
vous saviez ce que je tiens tant àj^r nr songeais qu’a Cadet et, une 
vous cacher, afin que vous n'ayez f°,s arrivée au bureau de poate, je 
pas trop mauvaise opinion de moi! me suis mise bravement a preparer 

Maman et mes professeur* m°o télégramme, tre» fière au fond

j similateur. Très grande réserve et 
besoin d’expansion et de conseil. 
Elle est naturelle et simple et bien 
sympathique.

FRANGE. — Vous trouverez l’a- 
nalsse. dans le journal du 30 juin 
sous le nom de FAD.

ve et je la crois crédule. Sa réser­
ve la rend prudente et la protège. |

Un peu nerveuse et d’humeur ] 
variable. L'activité est routinière 
et courageuse. Elle est un peu sus-
ceptible mais elle le rache bien . __
Pieuse et attirée par tout ce qui est (JJJ SYNDICATS
elevé et délicat

HEUREUX. — Un homme actif, 
ardent, sincère, nerveux 

Jeune et encore pressionnable.
et im-

EL ROIVEJ). — Jeune et encore pressionnable. L’humeur est très 
un peu étourdie, elle a du bon sens inégale. 11 est bon, droit, très af- 
et elle deviendra très pratique. fectueux et capable de beaucoup se 

Elle est délicate, sensible et af- dévouer pour les siens. II est cou- 
fectueuse, généreuse, bonne et acti- rageux et énergique, mais à cause 
ve aussi, ce qui fait prévoir un de- de l’impressionnabilité, il ressent

CATHOLIQUES

Les attractions sont nombreuses frères de travail qui n'ont pas en- 
et les cadeaux aux vainqueurs des core donné leur adhésion. Il faut 
courses sont nombreux et jolis. continuer avec activité la propa- 

Voici le programme: gande, afin de hâter le jour où l’on
1. — Course pour fillettes, 1er1 pourra travailler efficacement a l’a- 

groupe, 50 vgs; 2. course pour fil- niélioration des salaires, à la suj>- 
les, 2ème groupe, 100 vgs; 3. cour- pression du travail de nuit et du 
se pour garçonnets. 150 vgs; 4. cour- ; dimanche.
se pour garçons. 200 vgs; 5. course M. C. Bernier, organisateur, M. 
pour dames et demoiselles, 50 vgs; l’abbé A. Boileau, aumônier-gene- 
6. course à l’aiguille; 7. course pour rai, seront présents à la réunion et 
hommes, 200 vgs; 8. course de l’a- porteront la parole. Qu’on vienne 
veugle et du paralytique; 9. course donc en grand nombre. 
pour hommes, 50 ans et plus; 10. . " ,
course à trois jambes; 11. course en ! Service spécial de trains

PIQUE-NIQUE
DES CORDONNIERS

C» . » , . , , ,. VVM4I av « itvsaa jtaziiuvo, ai» iizuiac cia
est demain, dimanche, qu a lieu poches; 12. course aux patates; 13.............. . « - ---- - , T "--- --------Y M--- .i . pUCllCS, I .. I UUI SC UllA paiUlfS; l<>. , . ,1 S~. 'Vf aussi, ce qui fait prévoir un de- de l’impressionnabilite. il ressent le grand pique-nique du syndicat saut en longueur; 14. course des dé- pour la LoloniC deg Oreves 

vouement qui s'exercera facilement vivement les contrariétés et ne ca- catholique des cordonniers au ter- légués au Conseil central. ; . - • , j
r»sva«» j».. • > * :__ _ »____________ u _ DA. U a I n H g» nu It */• 11 a Ccttf fét€ 1 II v mira tir. vArvi rc cn#*r.lRl ticpour ceux qu’elle aime.

L’imagination favorise le* illu- 
»ions et !P jugement e*t k>in d'étre 
•ùr.

Elle fit gaie, animée, gentiment 
bavarde, un peu exagérée dans ses 
appreciations et se» récits, mai*

mpressions. ne- ra»n ae leireauitvtue. ^etie xeie , „„ . __ i H y aura ur. service spécial de
____vif. autoritaire, il lui arrive de champêtre, comme on l'a déjà dit. *'£,^0 fouvenirP ^ l'occâs on de trains dimanch,?' Pour la Colonie
s’emporter, et s, j’ai dit qu'il est marquera, la célébration du 5ème ^7ête qui *era distribSé gratui-j des Vacanc” d” ^vcs' 
bon. je ne dis pas qu’il est doux. anniversaire de fondation du syn- tement sur le «ratui ,

che aucune de se* impressions. Ré- rain de Tétreaultville. 
soin

Honnm. RCnereux. «nthousiMtj, S'ÎSSüitS- '■
il est digne de confiance et il 1 at-

terrain.

étaient donc contents de moi et de l'importance de la mission qui sincere et franche, 
grand'mère me dit alors que. pour, m'avait etc confiée 
me récompenser, elle allait satisfai- Mais, hélas! trois fois hélas!. 
re l’un de mes plus chers désirs, en Alors que grand'mere. répondant à 
m’offrant (Mutine) Devinez/. . Mathurin qui lui demandait s’il 
(Bonne fille). Mais non. je ne veux fallait attendre pour acheter l’âne 
pas vous intriguer plus longtemps que sa petite voiture fût prête, avait 
et, tout de suite, je s-ais vous eon-; écrit simplement; “Inutile Ache- 
fier que grand’mère songeait à me ^ immédiatement l’âne " je ne- 
ftire présent d’un âne mais Sligcai la ponctuation et transcri- 
oui, d’un âne vivant, que je trouve- vis rapidement “Inutile acheter 
rais dès mon arrivée à la Charmée immédiatement l'âne Triste-
— notre maison de campagne — ment). C'est ainsi que. faute d'un 
au prochain séjour que nous v fe- ,ou( petit point, je n’eus pas mon , 
rions. âne

viv,n,:. df ma Fn arrivant. la semaine dernier*.
re !’*‘ 5on8ea,s désormais plus a la Charmer, je m>rqu:s i^m» 

qua Gadet c était ainsi que je diatement de mon ch*- »de» et 
comptais le nommer et. naturel- ma colère fut irarde apprenant 
lementj tout occupée par cette que Mathurin n'a»a:t p»* au 
agréable pensee, je recommençais à marché. Grand’mere ai *- -*-»- 
être, plus que jamais .. Non. non da la raise r il » a»
▼ous ne le saurez pas encore' pèche reçue e» '.-..-.a, as.

Acidité
omaca

. L excès d'acide est la cause » plus rapide Vous ne vous es remettrez 
trequente d'iodife*t*or. E:,* p»o- jazoait pins aux procède* violents ai
'oque des douleurs et des tigres»*» 
environ deux heures «près ie* re- 
Pe*- Le correctif rapide eo
un alcali qui oeuirtnte t and* e» 
le meilleur d* ou* es* .* La:* dt

La volonté est rive et faible, trop 
facilement influencée. Disposition 
a contredire et a discuter vivement.
Souplesse et pas beaucoup d'initia­
tive Absence de vanité et beaucoup 
de spontanéité.

CARMEN LA FIERE. — Nerveu­
se, sensible, d'humeur très capri­
cieuse elle manque d’ordre et d’es­
prit pratique, elle est distraite.
L'orgueil est grand et ne supporte 
pas la critique et les reproches.

Elle a un coeur délicat, un grand 
besoin d'affection, mais elle est ti­
mide et fermée et peu portée à fai­
re des at>anres. Vive.- emportée, elle 
parle et agit trop vite, san» réflé 
ch!-; alors, il lui arrive d’être in- 
juwe. entêtée, et de se tromper 
complètement

Beaucoup d’imagination, tendan­
ce »u rêve et à de la sentimentali­
té Elle a du courage et de la bon­
ne volonté, mais elle manque trop 
de méthode, de calme et d’empi­
re sur elle-même pour avoir beau­
coup d'autorité et de succès. Capa- 
b.e de se dévouer, car elle est bon­
ne et généreuse.

BRINE DES NUITS. - Sensée, 
appliquée, soigneuse, elle est rou­
tinière et elle a peu d'imagination.
Elle est delicate et bonne, reservée, 
modeste, timide et habituée a ca­
cher ses impressions et ses senti­
ments. Le volonté est précise, éga- 

j le. ferme et douce. La persévérance 
eat inlassable.

Capable de se dévouer, elle vst 
cependant portée à compter un 
peu die fait strictement son de­
voir. rien de plus. C’est déjà beau

Droite, de conscience délicate, 
sincere, la franchi»* est un peu naî-1 Calumet «204

, . .     sents a ce pique-nique. Fous les o. izurauu. prcsiuem au co- j- firévre à fi h 2S «tu s,lui et beaucoup d assu- syndiqijés ef leurs amis #onf aussi mité d'organisation de cette gran- rjvép a Montréal ôS lu 40.
cordialement invités. de fête, nous dit que tout est prêt 

our donner une réception magni-

Départ. dimanche matin à 7 h. 
, , t 20, (heure solaire), de la gare Bona-

que tous les membres et leurs fa- 'Jn fer? tirage de deux splen- venture par le C. R. N. Arrivée aux 
tir* Modeste il a cependant con-i mi,les sans ^^eptlon, seront pré-, aides prix de presence. i Grèves à 9 h. 30 du maUn. Départ
fiance en i"i .» heaucouu d’.xsîî- 8 « Pi^e-nique. Tous les _ M- A- Durand, president du co- des Grèves à 6 h. 25 du solr et ar-
rance.

Il est aisément attristé et le dé- j 
couragement est possible si les dif- j 
ficultés étaient trop nombreuses et 
durables.

PHILO. — Délicate, sensible, 
très imaginative et pas très raison­
nable, elle est sentimentale, elle ai­
me le roman écrit et vécu. Beau­
coup de bonté et de tendresse, elle | Semënïs seronV’ouverts

Ceux qui désirent se rendre au Pf _ .
terrain peuvent prendre ie tram- fique aux visiteurs et il émet le 
way Hochelaga-Désormeaux. à l'an- voeu que le terrain soit rempli à sa 
gle de la rue Notre-Dame et de la capacité par les syndiqués et leurs 
rue Lasalle. Le terrain sera ouvert i amis.
toute la journée. C’est dire ou'" SYNDICAT DES BOULANGERS 
pourra organiser la dînette sur
l'herbe. i Ce sofr, salle rto 5, édifice des

Billets aller et retour en vente à 
la gare Bonaventure, aux prix de 
11.95 pour adultes et de 95 cts poun 
enfants.

Les voyageurs, rendus à Saint- 
Lambert. prendront des voitures 
spéciales du Q. M. S.S. By.

Prière d'apporter des provisions
Plusieurs kiosques de rafraîchis- syndicats catholiques. 655, DeMon- P°ur '-eux repas.

peut se dévouer, mais sans suite, 
par à-coups L’activité et l'humeur , 
sont capricieuses, la première dé-1 
pendant de la seconde.

La volonté est résolue, autoritai­
re. plu» énergique qu'il ne parait. |

Elle parle beaucoup, sans refié- ! 
chir, et on l'accuse parfois d'être 
indiscrète. Toute simple, sponta­
née, elle n'a pas de vanité ni au­
cune prétention.

Elle n'est pas sérieuse, le sera-t- 
elle jamais? Elle a un esprit super­
ficiel et elle ne prend pas le lemps 
de réfléchir et d* comparer.

Très indépendante et sans-gène, 
rapabl* de coups de tête.

Elle n’est pas pratique, elle n’a 
aucun ordre et elle ne fait que les 
choses qui lu: plaisent .. pour le 
moment!

Jean DESH AYES.

I.a partie musicale n’a pas été né­
gligée. M. Bernier et ses “syncopa- 
lors" constituent un orchestre «te 
grande valeur. L’Harmonie Syndi­
cale Nationale des cordonniers de 
Montréal, une fanfare récemment 
organisée, ajoutera aussi aux ré­
jouissances musicales.

tigny est. grande assemblée du syn­
dicat catholique national des ou-1 
vriers boulangers. La réunion coin-j 
mencera à Rh. 15 p.m. et tous les 
boulangers de la ville sont cordia-' 
lenient invités. Plusieurs rapports 
de grand intérêt sont présentés.

On espère que tous les membres 
se feront accompagner de leurs con-1

Voyageur* de commerce

A la Vill* Saint-Martin, le 19 
courant commencera une retraite 
fermée pour les voyageurs et leurs 
amis. Pour renseignements veuil­
lez communiquer avec Bruno Char- 
bonneau, 7390. nie Saint-Denis :
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Les gardes-malades savent
quoi faire contre toute dou­
leur. S’il y a mal de tête, la 
garde-malade entraînée donne 
un comprime qui le soulage 
Ge comprimé, c’est l’Aspirine 
de Bayer. L’expérience a dé­
montré «jue c’est ce qui agit 
le plus rapidement. Sûre pour 
vous-même, en tout temps et 
chame fois qu’il y a malaise ou 
douleur. Gardez l'Aspirine de 
Bayer sous la main; prenez-en 
au premier symptôme de mal 
de tète, de rhume, de névral­
gie. etc. A toutes les pharma­
cies, avec mode d’emploi ap­
prouve. La Bayer est l’au­
thentique.

Sipnin* »»t !» 
mtrgu* ae f»brt-
qa- <|* la manu-
f»rt«T» Bayer <**
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